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DEs differens Ecrits qtiî ont pa. 
nis jufqu'à préfent , les uns ont 
démontré rinucilicé & le danger 
des billets de confeflion ; d'autres 
ont eu pour objec , de prouver rin- 
juflice des refus de Sacremens ; plu- 
fleurs fe font étendus fur la caufe & 
l'origine du mal , fur le progrès qu'il 
a déjà fait , & celui qu'il y avoit 
lieu de craindre qu'il ne fit encore» 
On connoît donc le mal ; on en con-* 
noît la caufe ; mais quel en eft le^ 
remède ? Quelle fera la confolmion \ 
des mourans f L'exaition àts billers 
de confeilion ed injulle ; le refus des 
Sacremens ell une vexation inouie : 
la conféquence , fans doute , eil de 
punir ceux qui refulenc in}uftemcnc\ 
les Sacremens, 'Mais s'il cil jutle de ' 
punir ceux qui les réfufent , il eft » 
donc jufte de les procurer à celui qui^î 
eil refufé ; quel eft donc le moyem 



tf^ parvenir f Les tâifùns les plua 
évidentes , les autorités les plus re/pe- 
Sabks feront déformais inutiles : 
L^OESTiNATiON lie kl cùnmit point, 
£n vaiti le^ScmfeTâm mvplok<4l h^ 
fages tempérammens de fa Déclara-- 
lien , pour rengager a fi fmtmmtr^ 
d^îlle-même ; jamais l'OMSTiNJTioir 
ne fi prête; on peut ia rompre ^ mais 
mn pas^ la plier ; les peines ne peu^^ii 
vent fiert fur eUe ; eHe a trouvé 
moyen de k-s rendre iilufiires. La 
prudente mais- lente démâ^rche de la 
Jufticr , lui laijffk U temp^ de pré- 
venir celles qui Jimt^perfonnellef : les- 
feines péeuniairej Fùiquiettent peu ;- 
eUe eft aQurée d'avance de rinâtm-^ 
nité. Qu€»i donc, au fecret & malki^ 
plaiiir qu'elle reilèoc en éludant \m 
volonté du Boi & de la Loi j join-jj 
dra t-dle encore celui de voir le 
mourans privés de la confelacion 
qu'elle leur refufe f Non. Les Ma- 
' giflracs , en cQMmwrTANT de pks' 
dignes Mkjiftres de Jeliis- Chrifl: ^ 
de plus chaïicablet difpcnfefieors de 
fes myfteres ^ pour adminiffrcr ces 
isaUdes ^ lui eaievent cette cxueUe 



________ ^ij 

fetTsfaffion r Us le peuvent ^ ifi le 
dmvent; c*eftceque nous nous flattonr 
de démontrer dans cet Ouvrage. Lo 
Sacerdoce étant v N , les fonÛioni 
qui eonftituent fon eflimce font donc 
néceflairement soijDAjnÈs entre tous 
les Minittrej de là «liante de Jefiis^ 
Ciirifl. Au refiis de l'un , un autre 
devrait donc de lui-même s'offrir : lu 
Curés principalemenc , qui ont le 
feint Viatique & les faintes Huiles, 
remflï£knt-'i\s donc bien exadement 
Mijpon qu'ils ont reçue dejefus- 
Zhriji ^ lerjqu'ils rejivnt dans Vina- 
3ion en voyant une brebis abandon* 
née ? Si le Sacerdoce eAuN , fi fon 
miniftere cJft un miniflire de charité, 
fi k^fonâions font soudaibes , ne 
font * ils donc pas tous comptables à 
Jefus-Chrifi du faim de ce mourant } 
Ne doivent-ils pas remédier d*cux- 
mêmes à la prévaricacion d'un 
d'eux ? Ne doivent - ils pas aiiffi- 
tôc venir aa fecoiirs de cette brebis, 
dont , en ce cas, ils font tous les Fa- 
fi^urs l Poarrant-ils (iirc avec coi>- 
fiance à Jefiis-Chrillr comme Jejus^ 
Ckrijl luhmimth di^ii à fonFeie^. 



VllJ 

Je n^ai perdu aucune des brebis que 
vous m'ayiei donné? Mais fi lâcha-. , 
rite trop refroidie en eux, a fait' 
place à la prudence des enfans du. 
fiecle ; s'ils rfont pas le courage de 
combattre Tiniquité , les Magiftrats 
auront aflèz de fermeté pour le fai-' 
re ; fidèles en cela au précepte de TO- 
racle divin , qui leur dit : N'ambi- 
tionne^ point d'être Juges , fi vous ne 
vous/ente^ pas la force d'abattre 1% 
niquité. En voyant là prévarication, 
parvenue iufqu'aù Sanftuaire , ils s'é* 
crieront d'étonnement avec le Roi 
Prophète : Quanta malignatus 
EST iNiMicus IN Sancto. Mais. 
leur étonnement ne fera point oifif t ^ 
inûmitsxiu' ils font établis les fecôn-». 
des fentinelles en Ifratl , pour 'avoir 
infpeâion fur les premières ; inftruits . 
que lorfque la prévarication s'étend 
jufqu'aux premiers Miniflres de VE" 
glife^ VEglifè ellt^méme ordonne le 
BECOURS à eux y fi ces premiers Mi-- 
niftrcs négligent le foin des âmes qui 
leur font confiées ; fi aucun dés au- 
tres ne s'offie de lui-même à faire 
l'on devoir auprès du ^jxloui^mt ^jls 




COMMÊrTRÛNT U\ 

donneront de faire à fon égard Ifer 
fonâions de Pafteur : en ce faitànt ^ 
ils n'enireprennent poiiit ûir la puiP 
fance fpiïkuelle ; en un mot^ ils le 
peupmt Gr même ils le doivent , com* 
me on efpere qu'on en fera convain* 
eu après la leâure de cet Ouvrage. 
Il auroic écé aile de le groffir, eii 
mulcipliam les preitves & les auto* 
ricés ; naais celles qu'on a employées, 
refpedables comme elles fonc , quoi- 
qu'en petit nombre , feront, à cr 
qu'on efpere , fufliCinces pour periua- 
der les gens de bonne toi , & leur 
laite coi3noicre que ce n'efi point lé- 
gèrement & par entreprijè ^ <p4e Itr 
MagiJîratJ Je déttrminent à com^ 
êfBTTBE. Ceft tout le but qu'on fc 
propofe. 

Pour remplir cet objet , fan* crain- 
te de s'égarer , on a cru devoir re- 
monter à la fooice même des prin- 
cipes ^ partir diaprés ces principes 
& les prendre pour guides , ians les» 
perdre un inilaot de vue, jufquace 
qu'eux-mêmes conduifent au but pro- 
pgfé. Ab£ Tou parcde U naillion doiu 
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née par Jefus-Chrift à tous les Pré-? 
très , dans la perfonne de (es Apô- 
tres & de fes Difciples , en faveof 
de rous les Fidèles : on obferve la 
diicipline de rEglife conforme, dans 
les preniiers ficelés , à cette mifTîon 
univerfellc: la reftridion qu'une Loi 
pofitive y a mis par rétablinèment ' 
des ParoilTès & la diflindion des 
territoires : l'objet & le motif de cet- 
te dirtindion : refprit de FEglife en 
Itt faifant : les cas dans lefquels cette . 
refiridion n'a jamais eu lieu : quun 
de ces cas , Crfur lequel elle s\j} for^ 
mellemmt expliquée ^ ejl celui de T^r- 
ticle de la mort ; au moyen de quoi 
on fe retrouve au même point d'où^ 
Ton eft parti ', c'efl-à-dire , au mo- 
ment de la miffion de Jefus- Qivirt 
& de la dîfcipline des premiers fie- 
cIqs de TEglife. Vcn en conclut que 
la conduite que les Prêtres doivent 
tenir aujourd'hui à V égard des mou-- 
rans j ejl la même quils tenoimt &* 
dévoient tenir dans ces premiers fie- 
des de l'Eglife. 

Après avoir aiofi établi le devoir 
des Prêtres , on pafle à Texamen du 



devoir des Magiftrats dans le cas oîi 
les Prêtres fe refufent au leur ; & 
Ton fait voir que non - feulement ils 
font autorifés à punir ces Prêtres 
prévaricateurs, mais encore qu'étant 
Juges du poflèflbire des Sacremens , 
ils doivent, maintenir les mourans 
dans le droit & la pofleffion qu'on 
leur enlevé injuftement : que fur le 
rçfus d'un Miniftre de l'Eglife , ils 
doivent en commettre un autre ; & 
qu'ils ne font rien en cela qui ne foit 
conforme à l'autorité des faints Ca- 
nons , à l'efprit de l'Eglife , aux Loix 
& aux Libertés de l'Eglife Gallica- 
ne ; enfin à nombre d'Arrêts & d'e- 
xemples rendus dans des efpeces en-r 
core plus fortes , & auxquels les Mi- 
piftres de l'Eglife & les Prélats eux^. 
mêmes ont déféré* 
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M^^ÎS ESUS - CHRIST 

f^ tIIË ^ ^^^ ^ tout les Prêtres, 
5 ^m ^'ï ^'^ ptrfinm de /ex 
lat ^^^ yf Utjciples : Keceyej le 
Saint- Efprit ; tous ceux 
dont vous remettre^ les péchés ils 
leur feront remis ; Gr tous ceux 
dont vous retiendrez les péckfs , ils 
leur feront retenus, •.*... Comme 
mon Pert m'a envoyé , leur dit - il 



La mifïîoEi 
d^s Prêtre* 
ef\ de dr»ii 
divin» 



encore , ainfi je vous envoie [a]. 
L'Eglilè a toujours reconnu , en ver- 
tu de ces paroles du Sauveur, la vé- 
ritable puilîance de Jurjfdidiondans 
les Prêtres , & une miffion immé- 
diate. Perfonne ne xoncefte qu*ils 
aient de droit divin , le pouvoir de 
confacrer : qui oferoit donc leur con- 
céder qu'ils aient de' même* de droit 
divin ^ celui d'abfoudre, UEcriture- 
fainte, les faints Pères, les Conciles 
s'accordent trop à tenir fur cela le 
même langage , pour que le douce 
puifTe trouver place. Saint Thomas 
nous dit formellement (b) , que h 
caraBere faurâotal , la puijànce de 
confacnr & le pouvoir des clefs ^ ne 
font tfjhitidkmmt qu'une même cko^ 
fi. Le Prêtre j dit -il encore (c) , 
torfqu^il eflordonne\ reçoit Véîùle fur 

{d ) Skut mifit rnc Parer » & ego mitto vos 
..." accîpice Epîncwm Sanétum : quorum re- 
mifericîs pjeccata , remitmnEur eis : & quorum 
tt tnueFitts , racenta func, s, J*4». i» Evàtng* 
cdf- ao. 

r t ) CharaÊlèr flc poreflas conficiendî St'po 
tell «s clavmm eft * n^mtJ idem y fed diffère ra- 

t Oné" ^* TÎ:tm. in 4. difi, ÎO. ^^ i* d îm ad I, 

(#) Sacerdoci in utroque bumcro ponitur fîo- 
la uLi ullenditur qtiod eî plendpHefiaj dilpen- 
fa ;di Sacramenta datur , n&n Ht miaifir^ mite- 
rtui , fit ideo iloiu deftendit ufqus ad iiifcric- 
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les deux épaules, & la porte pendant 
te jufqu'à terre, comme unjigne de la 
pleine puijfance qui lui a été donnée 
de difpenfer les Sacremens , noncom* 
me au Minijlre d'un nutre Prêtre , 
mais de Jefus - Chriji. Saint Bona- 
yenture obferve (d), que tous les 
Prêtres , â les regarder du côté de 
rOrdination , font établis entre Dieu 
Juge &* Vhomme pêcheur ; qu'iZ riy a 
en cela aucune différence , du coté de 
Dieu , entre les Prêtres. Saint Anto- 
nin n'héfite point à dire (e), que 
le droit de conférer rHefl point , de la 
part du Prêtre , un £roit emprunté , 
mais fon propre droit. Saint Jérôme 
reconnoît (/) , que VEglife a^dans 
Jes Evêques & dans les Prêtres , la 
même puiffance de juger €r d'abfou" 
■dre les pécheurs , que Jefus - Chrifl a 

(d) Sacerdos ex fuâ ordînatione înftitutus 
cil Mediaior inter Deum Judicem & homi- 
nem peccarorem , Se « quaûiùm efl ex paru 
Dei, Mn eft diffetentiéi^^. Bonav. î» ^difi. i4^, 

(e) Jure f^uo Sacerdos audit confeflionem. S. 

■Anton. Conf» Péur$, t. r. p. 

(/) Habenc enim eundem fudîciaridm P^ti" 
fiatem alii Apofloli * habet de omnis £cclcfia 
M» Mpifcopif et PrtAfyteris. $. Hieroa* inlUith^ 

Aij 



communiqué a faim Pierre & aux au- 
tres Apôtres. Saint Ambroifc déci- 
de aufti formellement la queftion , 
& dit (g) , que DieUf m promettant 
miféricorie â tous , ne met aucune 
dijîinBion ; & qu'en accordant aux 
Prêtres le pouvoir d'abfoudre ^ il if a 
fait aucune exception. Enfin le Con- 
cile de Treme dit précifémenc(A), 
que les faintes Ecriturts montrent^ 
ëc que la Tradition a toujours enfei- 
gné y que la puijfance de confacrer , 
^offrir , iadminifirer h Corps Çr le 
Sang de Jejus-Ckrifi , Êr de remettre 
& retenir les péchés, a été donné aux 
Apôtres &• d leurs fuccejfmrs dans le 
Sacerdoce. 

Il eft donc évident que les Prê- 
tres tiennent leur mifîion immédia* 
tement de Jefus-Chrift , ou , ce qui 



(i) Deus diflinÊtionem noji facitqui mife- 
rkordtam proniîfit omnibus ^ 6ç itcUxandi lî- 
^eetîtiam/tne uUl excepth»^ tQUÇcClKf S, Amer m 
dtPvait* i. î.r, î, 

{g) Apoftolis eorumque fuccefToribys i» 
Sactrditiù poceflacem tradifam coiifecrandî , 
offerendi èJc miniflrandi Corpus fit Sangui- 
ne m ( Dominî Salvatori_s ) nccnon èc peccata 
. dimîtiendi & retuiendi Tacrae littersç ûilçujlunc 
6c Catholic^ Ecclefiac cradiiio femper docuU* 




eft la même chofe , que leur mifîîon 
cft dt droit d'mn. 11 n'eft pas moins 
certain que cette mîfîîon s'étendgit 
à tous les lieux & à toutes les per- ^i^^pj^^^ 
ibnnes. ^^ '^''•'' ^'" 

Le Prêtre, dans r ancienne MelTe ZfiU^r'^ 
de TEglife de France , qui étoit en 
ufage du tems de laint Grégoire-le- 
Grand , Iliivant le Père Le Coin- ~ 
te ( i ) , prie au moins en cinq ou fix 
endroits pour tous ceux qui lui ont 
confelle leurs péchés. Comment ne 
pas conclure de cet ancien monu- 
ment , que touç les Prêtres confef- 
(bient , 5c avoient à l'égard de tous 
les Fidèles, le libre exercice du pou- 
voir des clefs reçu dans l'Ordination ? 
car autrement, pourquoi auroic-on 
inféré dans une Mefië tant d'Orai- 
fons que tous les Prêtres indiftinfte- 
ment récitoient ? Aufll faint Thomas 
tfhéfite point à dire (Jt), que rcwt 



{h) AnmtL TrAttcot'* a», 6ol^ 

( i ) Qusbbet Sacerdos , quantèm çû ex vir- 
ttute davÎLiTTi hahet pctcftatem îndifFerenirer 

f fj» smnes Sc quantùm ttd omniéi peccMt^, S.Thom* 
fit 4* dift, lO. ^. ]p 4 X. ^ S*ifpL ^. i« ^. i. 

A iij 



Prêtre j en vertu du pouvoir des chff, 
a droit d'abfoudre , fanx exception^ 
tous pécheurs de tous péchés. L'an- 
cien Pénitcntiel Romain dit { /) , qut 
nul autre que VEvêque ou le Prêtre 
ait la prefomption aimpofer la pe'uh 
tmce çu d*entenire les confejftons; 
tar comme il rCy a que les Evêques 
&* les Prêtres , d qui les clefs du 
Royaume des deux ont été confiées, 
qui doivent offrir le faim Sacrifice ; 
€ufft tous autres qu'eux ne doivent s'ar- 
roger le droit de juger les pénitens^ 
Le Concile de Paris, en Tan 829 , 
ordonne aux Evêque? (m) , d'infirui- 
re foigneufement les Prêtres ignor.ms 
de la manière de juger avec difcerne* 



(0 ^t nullus alîus pr^fumac pocmren-' 
tiam dare , vel confefîlonem audire , niJî 
Epiftoptis €T Prtjhyter* . * ■ , « Eclk cnim Sa» 
crificium ofïerre non debent > nifi Epifcopî 
auc Pitrbï'cori ^ quiîîus claves cœlelris re- 
gnl tradirx fbnt » fîc p^mtentinm }êtdici,i afiî 
mfurpare deètnt, Ke^'uiim, l»i*t:h^ 2^5, O" antî^* 
Ordt fl<!fmaii. in c api te jejunii^ 

{m) Prejhyteri eriam imperiri foîerti fludîo 
ab Etïifcopis fuis infimtndifmnt qu.^kcr & cun^ 
fîtenciiim pet-caU dijrretè inquîrert , ôifqiie 
congruum modum , iecundùm carjonicam au- 
toritarem , poenitemiae noveiint impoiiere* 
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7 
ment les péchés de ceux qaHls ccnfef^ 
foient , & de leur apprendre à imp(H 
fer , conformément à Vautorité des 
faims Canons , une pénitence pro'- 
portionnée. Les Prêtres , dit faint,. 
Chryfollome , font les éâfpenfateurs 
des Myjiere» céleftes ; ils ont une 
puijfance que Dieu n'a accordée ni 
aux Anges ni aux Archanges. On 
ne leur a point dit : Tout ce que vous 
lierez fur la terre , fera lifdans le 
Ciel; Çy tout ce que vous délier e:[ fur 
la terre f fera délié dans le Ciel. Les 
Princes de la terre Ti'étendent leur 
pouvoir que fur les corps ; mais les 
Prêtres peuvent enchaîner les âmes ou 
les mettre en liberté. Dieu approuve 
dans le Ciel tout ce qu'ils font fur la 
terre : c'eft-àdirej qu'il leur a donné 
Mn pouvoir abfolu. Les péchés feront 
remis à ceux à qui vous les remettre^. 
Veut -on imaginer une puijfance plus 
étendue ? Le Père ne juge perfonne , 
mais il a donné tout pouvoir de juger 
au Fils , & le Fils a commis aux- 
Prestres tout le pouvoir qu'il 
avoh. Le Cardinal Palavicin (n), 

(»)In quibus (primis Ecclcfiae încunabn» 

Aiv 




dans fou Hiftoire da Concile de 
Trente , reccnnok pour une vérité 
confiante^ que danr les premiers fié- 
cUs de VEglife^ tout Prkre abjêl- 
voit TOUT pécheur it tous ptchés. 
A ces autorkés ^ toutes rerpeJSables 
qu'elles foient , joignons -- en encore 
une qui Teft encore plus , & qui a- 
joute de la force à celles-ci , fans 
remprunter elle-même de perfonne. 
Jefus-Chrift , dans la mîffion qu'il 
donne ^ foit à fes Apôtres , foit à fes 
Pifciples, ne met aucune reftriftion i 
Allei , dit le Sauveur [o) ^par tout 
le monde ; prêche^ r Evangile â rou^ 
TE créature i alle^ ^ enfeigmi toittes 
les Nations, Sa milTion pouvoit-elle 
être plus univerfelle ? Ce qui a fait 
dire à faint Thomas ( p ) , qu'on ne 
trouvera nulle part, que Jefus-Chriji 



lis ) comperrurn e/t IkuîlTé cntvh Sacerdoiï 
mftemîiùet à p?cC3cis qmhnjli^et ab fol vert. Pi- 

' ifu/V» Hifl. Cent, Trrd, 1. 1 1, f. l » », j, 

C a ) Euntes in mundtim unîvcrfMm pra^dkate 
£vangelîum omni creartirsE, S* hUrc* in EvaHg^ 

'•<f. 164 Euntes docere emne^ Gemes. S^hîatt, 

ip) Non legîtur quôd feptuaglnra Difcipu- 
lîç Dominus alifttai déterminâtes P^rechiiif 
'Jfgf^tr^t > fed qi:6d micrebat cos bmos anre 
Éci^m î\mm m omncm dvîtai^m & locuni 



ûit ajjîgné des Varoljfes auxfoixamt 
& àou^e Difciples ; mais ( ce font 
les paroles mêmes de l'Evangile ) 
qu'i^ les enpoyoh deux à âmx devant 
lui dans toutes Us Villes Gr Us en- 
droits ùà il dey oit aller lui - même» 
Ces pouvoir qu'il leur donnoic , pou- 
voient-ils donc être plus étendus ? & 
faine Chryfoftome n*avoii-Jl pas rai- 
fon de dire : Le Fils a commis mx 
Prêtres tout U pouvoir qu'il avoir ? 

Quoique de droit divin , cous les 
Prêtres atenc le droit d'ablbudre , 
quoique leur JurifdiBian foit univer- 
felU , qu'elle s'étende à tous Us fï- 
deUs , & quils aient droit de pro- 
noncer fur tous Us fvchés y cepen- 
dant robéiiîànce qu'ils doivent aux 
Loix de difcipline portées par l'E-* 
glife , exige d'eux qu'ils ne fe per- 
mettent d'ufer de leurs pouvoirs p 
qu'autant que l'Eglife leur afligne des 
fojers. 

Lorfqu^un Prêtre confejfe , dit laint 
Antoiîin (5), il ufe d'un droit qui ^^^^f^^ 

quoerat tpft; véntuniî, J,trA««.^, 1*8.-^4- reftrfï^TCCl 

if) hn ft9 Saccrdos audit confeftionem t 

A V 
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lui efl propre ; & la permijjîon qu'il 
prend d'un autre pour confejhr , ejl 
comme une condition fans laqudk il 
riuferoit pas de fin droit , à caufe de 
Vétabliffemem des Paroïjjes & dî la 
iéfmfe de rEglife, Saint Thomas dé- 
cide de même ( r ) ^ que par la ver- 
tu des clefs , tous les Prêtres ont la 
puijfance £ahfoudre tous la Fidèles , 
fans exception , de tous Imrs péchés / 
mais que cependant tous les Prêtres 
ne peuvent abfoudre indifféremment , 
ni de tous les péchés , par un règle- 
ment de rEglife qui reftreint en quel- 
ques-uns j eu qui fufpend tout-à-fait 
tn d'autres , le pouvoir quils ont i ab- 
foudre. La vtrtu des clefs j dit faint 
JBonaventure [s] , s'étend par elle-" 

Ôc fmrnintni tantùm «JÎ catifa fine quâ non , 

hibitioneni. S, Anton, Conftjf. t*Yt, I* f , 9, Jk^ 

(r) ^tiiiièet Saterdtî ^ quantum eftex vir- 
tute clavium , ii^^et potrjîatem indifferenter im 
^imnes & citlantum *d amnia fefrjta ; fed QUàâ 
non pofîÎE omnes ab omnibus pectaiis aDfol- 
vere * hoc elt quia per ^rdlnathnem Ecclejiit ha- 
lïet junfdidionem timttat^m vd innmnh nmi^ 
iamM $. Thom- irt 4* ^'fi* »0. -2» !*,« I* €7 fippL 
£, 9, ^^k in CûTp* 

(j) Virms davium , quantum efl de !fe » 
ad omn€S fe exreudir , ni^ ex ordinatîonc fu- 
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If 
même à tous les Prêtres; qUeJielli 
n'a pas fort exercice en tous , cela 
vient des Minijirts fupirieurs qiâ ar* 
rétent fou aSion en quelques - uns p 
pour conferver la dépendance ecclêfia- 
Jlique. Tous les Prêtres f d en juger 
par leur Ordination , font établis mé ^ 
diateurs entre Dieu Juge Gr l'homme 
pécheur : en cela il n'y a aucune dif- 
férence , du coté de Dieu , entre la 
Prêtres. Chacun reconnoît^ dans le 
' Prêtre auquel il fe confejfe , cette qua- 
lité de Médiateur ; Or l'Evêque , dans 
rOrdination, imprime d tous les Prê^ 
très le caraBere de Médiateur. La 
différence vient donc uniquement des 

dinem ecdefiapîrum ; Sacerdos enim CX fuâ 
ordinanone inftitutus eit Mediaior înter 
Dcum Judice n & hominem peccatoreti , U , 
quantum efl: ex parte Dei , non ejl differentU : 
qjilibctenim fuum Sicerdorem reputat Me- 
oîarorein , & cuilibet impreffic Fpifcopus Me- 
dlaroris caraélerem : fed differentU efi ex par " 
te homtnum ; quia fi qinUbet eflec McJiator çii- 
juflibet , effet in Ecclefià confhjU ; & ideô 5lliî 
aliis fubjecU , U qui fuhjiciunrur uni nô» 

Î^olFunt dare alceri autoritatera in fe : fed fi 
ibera eflet perfona qu« polfet fe fubjiçere , 
tune abfque dubio pofleteam abfolvere. Quo- 
niam ergo fupremus Prsclatuj > qui merae^li- 
bertPtis eft &c nulli fubje6\:us * potefl fe cui 
vult fubjiçere ôc alii exempti luis etiam fttb- 
ditis $ concedo quôd ipfl poiTunt eos abibU 
vere. S. Bonayent. in 4. dtfi, 19* «• l» Sl^ z. 
ait. 
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hommes , & pour empêckEr la confu^ 
Jion qui régnerm dans l'Eglife , ji 
tous les Prêtres éteient également des 
^Médiateurs auxquels tous les Fîdehs 
Vpujfmts'adre£er indifféremment. Cejî 
\far cette raifon que certains Fidèles 
Vjont fournis à certains Prêtres , Gr 
qu*après s'être fournis aux uns , ils ne 
\fiuvent plus donner â d'autres auto- 
rité fur eux : mais fi les Fidèles é- 
toient Itkres de. sadreffer â d'autres, 
il ejîfans difficulté ^ que tout Prêtre 
pourrait les abfoudre. , , Cejl pourquoi 
tEvêquequi efi libre Cr indépendant, 
, peut fc fou mettre à tel Prêtre quil 
'lui plaît , £r en recevoir rabfolution, 
ainji que les exempts des Prêtres qui 
i leur /ont fournis. 

Ce qui réfulte clairement , & des 

paroles du Sauveur , & des fencimens 

des différens Docteurs de TEglife, 

eft que de droit dmn , tout Prêtre 

a , par fon Ordination , puiiîânce & 

jurifdiBion pour confeflèr tous les 

Fidèles , & les abfoudre de tous pe- 

kA/j; qu'il a un pouvoir au (Ti étendu 

lue celui de rEvéque, puifque c'eft 

le même que faint Pierre a reçu de 

fJefus-Chrift à cet égard ; qu'avant 
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que FEglife eût fait la diftînftion des 

territoires, & afTigné aux Fidèles de 
propres Prêrres pour fe confeirer , il 
étoit également de droit divin , de 
ie confeiïer à qui Ton vouloit ; mais 
qu'à raifon de robéiilànce due à cet- 
te loi de police faite par rEglife, 
pour conferver le bon ordre & évi- 
ter la coDfufion , cette puiflance ne 
peut être réduite en aéle par tous les 
rrctres ; & les Fidèles, de leur côté, 
ne peuvent s*adreiTer indifféremment 
à tous les Prêtres ; qu'a raifon de cette 
loi , les Fidèles , qui fçauroient la 
défenfe faite par TEglife , au Prêtre 
auquel ils s'adrefTeroient , de les con* 
fefler, & qui ^ par cette raifon , ne 
pourroient être réputés dans la bonne 
foi , ne pourroient être abfous par ce 
Prêtre , non pas cependant par dé- 
faut [ de la part du Prêtre ) de pou- 
voirs, qui, étant de droit divin, ne 
peuvent être anéantis par une loi de 
police ( quoiqu'k la vérité , à raifon 
de cette loi , le Prêtre ne doit pas , 
fans la permiflion du Supérieur Ec- 
cléfîaftique , fe permettre d'ufer de 
fon droit , pour me feivir de Tex- 
prelfion defaint Antonin ; ) mais par* 
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ce que le pénitent ( du côté de qui 
eft tout le défaut ) ne peut être bien 
difpofé , ni en étar d*être abfous , 
puifque a^ïluellement Se avec con- 
noiflànce , il défobéit à TEglife , & 
s'adreffe pour fe confelîèr à un Prêtre 
auquel rÈglife a des raifons de lui dé- 
fendre de s'adrefler. 
cette loi Mais la défenfe de rEglife n'ejfè 
foneZ%thn f^^^^ abfolue pour tous les cas & 
€n certains pour COUS les tems , & fon intention 
a toujours été , qu'elle n'oblige au- 
cun Fidèle dans le befoin y & lori- 
qu'il feroit évidemment utile de ne 
pas obferver (a défenfe ; car c'ejl un 
principe certain ( t ) , que les àéfmfes 
portées par la âifcipline de VEglife , 
font fondées fur des motifs particu- 
liers ; Gr que dès-lors que ces motifs 
ceffènt , les dêfenfes cejfent d^elles- 
memes, La feule Loi divine eft im- 
muable , il n'en eft pas de-même des 
Loix faites par la police de TEglife : 
elles font , fans doute ^ fondées fur 
des circon fiances & des confi déra- 
tions importantes , mab qui peuvent 

(t) Sdendum eR qiiùd ecdefiaflicae prohi- 
binon CÇ fr»friéis t^*the»t raufdî, r|uibus ceiThn- 
tibus , €ej)dni0'iff>*, Gradan. d:p,6i* 2*pért* 
rentra. 
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ceflèr 4e Têtre , & la Loi celle en 

pareil cas avec le befoin qui lui a 
donné naiflànce ; l'intention de TE- 
glife ne pouvant être , qu'une Loi 
qu'elle a faite dans des circônftancef 
& par des motife qui la rendent 
néceflaire , ou pour le moins uti- 
le , continue d'avoir force & exécu- 
tion , lorfque la ceflation des mo- 
tifs & le changement des circon- 
fiances la rendroient nuifible & per- 
nicieufe. 

Tel eft , par exemple , le fenti- 
ment d'Heflèlius, en parlant de l'ab- 
folution des casréfèrvés. Quejî ce- 
pendant , dîfoit- il (u) , d arrivait 
me cette Loi tournât au préjudice 
des âmes Gr à Vaffoiblijfement de la 
charité , le remède ferait d^ abandon- 
ner la Loi , & de s\n tenir unique^ 
ment au droit divin. Ceft d'après ce 
principe , que Cabaflîit difoit ( « ) : 
Qu'il devait être permis aux Fidèles , 
même en Religion , defe confejjer au 
premier Prêtre , dans le cas eu ils 
n'auraient aucune efpérance de pou- 

( » ) Quôd fi attamen contingat hanc legem 
Md Mtaittm declinare CT cêntm cariutem mili ra- 
re, ipsâ reIiàT> ftdèitur in /•/• jure diviH»^ 
HdM. CMtcth» $m* %• r. 4|. 



voir trouver un Ccnfejfeur qui eût la^ 
JurifdiâiQn ordinaire ou déléguée p 
comme il arrive à ceux qu'un ennemi 
cruel Çy fans religion , tient étroite^ 
ment renfermés , ou qui font détenus 
en prifon par les infidèles &* les hé^ 
rétiques -, dans des pays ou Von n'a 
point de ConfeJJeurs approuvés , fir 
que dans unejifâckeufe cir confiance , 
il n'ejl pas permis de douter que telle 
foit Vintention de PEglife , cette cha^ 
ritable Mère. En effet , ne fer oit - il 
pas injujle , comme le remarque S. 
JBernard [x]^ Rappliquer à la ruine 
de la charité , des préceptes qui n'ont 
été faits que pour la conferver. Qu'on 
confultc lucceflivement tous les Do- 
ûeurs de TEglife , on n'erf trouvera 

(jr) Privilegîum iftud eligendi confeflàrîî' 
concedendum quoque illis eit , etiam Regu* 
laribus , qui in eo flatu exiflunt uc fpes vel 
nuUa vel exigua fît nancifci confedàrium ha- ' 
bentem five ordtnariam dve delcgatam exci- 
piendi confeflîones poteftatem , ut in illis oc- 
currit qui privatâ & rîgidâ cuflodiâ ab in- 
fenfo aut infideli inimico occulte detinéntur, 
aut in ergaftulis apud infidèles aut haeretî- 
COS »» "^ Jocts in quibus n»n efi confefjdrii ap» 
proifati copia : nec dubitari licet h Ane effe in tancâ 
calamitate pi^e "Mdtris Eccle^a mentent, Cabad; 
Jure Can» Theor, U Prax* L, j. r. S. ». is. 

(j> Vïniquum procul dubio foret; fi ftatU'a 
pro iolâ caritarè , contra caritatem tenerentur» 
s* Bern, depractip, O difpen^ c. ^ 
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aucun qui parle un langage différent, 
& qui ne prononce contre la Loi en 
faveur de la charité. Toute Loi , dit 
faiîît Thomas (y) f £i pour fin le fa- 
lut commun des hommes , fans quoi 
elle ne peut a¥oir force de Loi , (r 
ceje d^obliger ji-tôt quelle s'écarte de 
ce but : ce qui fait dire à un Jurif^ 
confulte , qu'il n'y a aucune raifon ti- 
rée du Droit Gr de iéquité p qui puijfe 
nous autorifer à étendre jufqu'â lafê- 
vérité f par une interprétation trêp 
dure Cr contraire à l'avantage des 
hommes, ce qui n'a été introduit que 
pour leur falut . . . , d^oà il faut con- 
dure, que dans le cas ok la Loi devient 
dangereufe au falut commun , on n'ejî 
plus tenu de Vobferver* 

Ce faint Doâreur regardoît ce 
principe comme fi certain , & com- 

f jf ) Ompîs Lex ordlnacur zà conimyjiem 
hominum feîutem » & in tantum obcinec vim 
êc radonem Legis : feciindùm vero quod ab 
hoc déficit , virtQtem obîigandi non îiaîjcr ; 
nndè Janfperitus dicic quôd niîlla ratio ju- 
fis aut aequlcaris benigrmas patimr uc quse 
falubriter pro 'faîute nomtnom inrroducun- 
tur, ca nos,dunori inrerpretadone^coiitrà 
ipforum commodum perducamus ad fe^cri^ 
tatem . . , , undè Jt fmergat cafus in t^n* »hfer* 
Vétîa iaiif lej^ûjit ddmnâfa faiuti ^ mn rft »è* 



me un remède fi eflentîel à toute 
forte d'abus , qu'il le répète en plu- 
fieurs endroits de fes Ouvrages , & 
s'attache à écaner les fcnipules qui 
pourroient empêcher d'en faire ufa- 
ge. Si le danger , dit- il en un autre 
endroit ( j ) , ejlji preffkm , qu'il ne 
laijfe pas le tems de recourir au Su* 
péneur , en ce cas la nécejjïté renfer- 
me en elle - même la iijptnfe ; parce 
que la néce£îté n^eji point foumife à 
la Loi • • . . Gr en ce faifant , on ne 
viole aucunement le précepte de la Loij 
car le précepte d'une Loi pojitive ne 
s^èteni point au-delà de l'intention du 
Législateur , ou ^ ce qui ejî la même 
chofe , ûM'delà de la fin du précepte^ 
qui f dans Ve/pece préfente\ fuivant 
tApêtre , ejl la charité; Cr qu'ion ne 
s*imagine pas par-là , faire ton à ce 



{%} Si vero fie fubno periculum non pa- 
ûe\A ranram tnorsm ut ad fLiperiorom recurri 
poflk Tf tpf* Befcjjttaf dijfenfatianem hahet an- 
nexam , cjuta neceffitas non lubditur Legt . . -, 
licc in hoc [ranfgredkur aliqnis prsccepcum 
Legis , qum prœcepta jurîs pofiàvi non fe eac- 
tenduiît util à tntenrionemprxdptenris, qusc 
efl finis pfMcefîi ; hîc autcm efi rarît^j fiîcun* 
dùm Apoitolum : «ce edam *^'^«rf injarU ft 

Séirtrdùti , if ma pïivîiegtMm merrtur ^miHert ^mî 
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Prêtre , parce que celui qui abufe àe 
fin privilège mérite de le perdre. 

Tout autant de Pères & de Do- 
fteurs de rEglife, que l'on voudra 
confiîker , fe crouveront d'accord a- 
vec ceux dont on vient de rapporter 
les paroles ; & Ton ne fera point é- 
tonné de cette uniformité de fentî- 
mens , qiiaod on fera réflexion qu'ils 
font tms partis d'un même principe 
immuable , & qu'aucun d'eux ne pou- 
voit ni méconnoître ni perdre de 
vûft Ne craignons donc point de 
nous égarer , en fuivant les routes 
tracées par de fi grands Maîtres : 
craigvùns bien plutôt de nous égarer 
par unfirupule pharifaique, que ces 
faints Dodeurs ont méconnu ^ & qui 
fer oit préférer la lettre qui tue^ à l'ef 
prit qui vivifien Le moyen de diicer^ 
ncr l'un de l'autre ^ & de marcher a- 
vecafliirance à travers les doutes que 
la paflîon , la prévention ou llgno- 
rance veulent nous oppofer , efî de 
prendre pour guide la charité. Si, par 
exemple , fur les matières qui font 
l'objet de cette Diflertacion , on nous 
objede les Loix faites par TEglife ^ 
pour la diilindioo des territoires ^ 
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pour la réferve de certains cas à TE- 
vêque , pour rexclufioîi de certains 
Miniftres de l'adminiUration des Sa- 
cremeiîs , n*héfitons point à les écar^ 
ter, fi ce même efprit de charité*, 
quiles avoic diâées pour aflurer & 
faciliter lefalut des hommes, s'oppo- 
fe, dans les circonftaiices préfentes, à 
leur exécution , parce qu*clles ren- 
droienc leur falut ou incertain ou plus 
difficile. 
Cctt« ^^^ Telle a toujours été la difcipline 
èté^i^kil de de VEglife , dans le cas précifémenç 

k d*"" ^È- ^^* ^^*^ ^^ *^^ ^^^ diJputes préfen- 
< Tîoienaîc- tes, c'eft-à-dire , fur ce qui concerne 
radminiflration des Sacremens aux 
malades en danger de mort. Le Con- 
cile de Trente nous en eft garant. 
Dans le même chapitre oîi il die que 
Ton doit regarder comme de nulle 
conféquence , une abfolution donnée 
par un Prêtre qui n a point la Jurif- 
diftion ordinaire ou déléguée ; & ou 
jl dit , que le Pape & les Evêques 
peuvent fe réferver rabfolution des 
crimes les plus atroces , il ajoute tout 
de fuite [a]'» Cependant^ pour éviter 

(d) Verumramen ft^ admodum ^ ne hâc tps^ 
occafione aliqub pereai, in eâdem Ecckliâ 



Il 

ÎiCà cette occasion , quelqu'un des 
Ideles ne férijfe y il a toujours été 
charitablement pratiqué dans PEgli- 

fe , qU^A L^ ARTICLE DE LA MORT , il 

ri y eut aucune réferve , & que par 
cette raifon , tous Prestres pi/s* 

SENT ABSOUDRE DE TQUS PÊCHES ET 
CENSURES. 

Arrêtons-nous un moment à pe- 
fer , fans aucune prévention, toute là 
force des expreflîpns employées dans 
cette définition du Concile de Tren- 
te , & leur liaifon néceflaire avec ce 
qui les péçede. Ce chapitre com- 
mence par nous avertir , qu'on doit 
, regarder comme de nulle conféquence, 
( nuUius momenti ) tabfolutioa don- 
née par un Prêtre qui xi a pas la Jum 
rifdiSlion ordinaire ou déléguée: il eft 
aifé de s'appercevoir que cette dé»- 
cifion rappelle la Loi Êcclefiaftiqué 
qui a établie la cUftinBion des terri- 
toires ; c'eft LA CHARITÉ qui a inf- 
piré à cette tendre Mère , ce moyen 
d'aflùrer & faciliter d'autant plus Jle 

Det cufieditum femper fitif ut nulk fît referv»- 
tio «» 4rficHi» mortis : atque idcô 9^nes Sa- 
cctdotes qupAihet pœnitentes à quibnfvit pec- 
catis 6c cenfuris aofolvere poflUiu. Ç^ne^ Trid^ 
jr#i4.f.7. - ^ 



S.2 

falut des âmes , en donnant à chaque 
Fidde Vn Père fpirituel toujours prêc 
à l'ubvenir à tous fes befoins : c'eft 
LA CHARITÉ qui lui ainfpiré ce moyen 
de prévenir tes fchilmes que pour- 
roient produire le défordre & la con- 
fufion , s'il étolt libre à chacun de fe 
choifir un Pafteur , & que chacun 
pût dire ': J'appartiens à Paul , j'ap- 
partiens à Céphas. Ce Chapitre dit 
enfuite, que le Pape & les Evêques 
peuvent fe réferver l'abfolution des 
crinmes les plus atroces ; Ton recon- 
noît encore dans cette Loi de TE- 
glife , LA CHARITÉ qui lui a fait cher- 
cher dans la honte & la confiifion , 
les moyens d'éloigner le pécheur de 
certains crimes. Sur quoi il ne fera 
pas hors de propos d'obferver en paC 
îant , les temporammens de fa cha- 
rité , qui n a voulu foumettre à cette 
réferve , que les crimes les plus atro^ 
ces; par où elle nous fait entendre , 
que cette referve ne doit pas être ar* 
bitraire. Les termes employés par le 
faint Concile , immédiatement après 
ce que Ton vient de rapporter , an* 
noncent , à ne pouvoir sY mépren- 
dre I que ce qull va ajouter eft pré* 
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cifément rexception qu'on doit ap- 
porter à ce qu'il a dit précédemment ; 
Cependant ^ ajoute le faint Conci- 
le , pour éviter qu'A cette occasioi^^ 
quelqu'un des tidelei ne pénje , il a 
toujours été charitabUmem pratiqué 
dans rEgUfe , quA l article de la 
moRT^ U ny eut aucune reserfe^ 
&- QUE par cette raifon , tous Près- 
très purent abfoudre tous pÊNi^ 

TENS DE TOUS FÊCHÊS ET CENSU'^ 

BES. D'où il faut conclure , que le 
Catéchifine de ce Concile fe mé* 

prend en faifant revivre, par un mot 
qu'il ajoute à ce Canon , les réferves 
■que ce Canon avoit intention d'é- 
carter ; fi le danger de mort , dit-i] , 
e/l inftant , & qu'on ne puifjk aymr 
fou Curé , * . . Par cette condition , 
ne fait-il pas revivre la réferve con- 
tre rintencion du Concile ; & dans le 
doute que ceux qui fe prévalent de 
cette addicion, veulent élever, à qui 
doit^on s'en rapporter , ou du texte 
même du Concile, ou de fon Com- 
mentateur ( t ) ? Eft-il donc fi dilîî- 



(if) Il efl aifé de fe couvai nerc par (ont ce 
ui eft dit dans cet Ouvrage ^ que cjuand on 
vance qu'un mourant peut s'adrcffer à un 
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€ÎIe de reconnoître dans les expiid[^ 

fions de ce Canon , l'exception for- 

Prêtre qui n*a pas les pouvoirs , ce n'eft pat 
un fyitême pouveau qu'on cherche à accré* 
diter , purifque le Saint-Efprit qui nous parle 
par le Conçue de Trente , nous r déclare que 
eeU [a iêt^ourt été fratiqui airyfi dans rEglilê ; 
que ce n'eft point un lëntiment de révolte êc 
d'indépendance , puifque c'eft fubordinémenf 
t!X d'aprèf U iUcifion du Concile de Trente ; quc 
ce n'eft point une interprétation forcée ôc en 
aidant à la lettre; mais I4 lettre mime duConcilc» 
Onpourroit au contraire dire avec confiance, 
que le fentiment des partifâns de Tefprit de do- 
mination « e(l un (êntiment mari^ué au coin de 

h nouveauté; qu'ils détournent a la, rigueur \3, 
définition du Concile de Trente « qui ert tou- 
te dcf'dveur; qu'ils en forcent l'interprétation, 
ou plutôt qu'ils ajoutent à la lettre du Con- 
cile ) & fuppofenf qu'il M fùufentend» une COÛ» 
dition qui n'y eft point , qu'on nV peut voir , 
& qui ne peut avoir lieu qu'en dénaturant to- 
talement le fens ainfî que les exprefTions de 
fà définition : mais en même-tems. qu'un mou» 
rant peut fe permettre ce que l'Eglife lui per- 
met , il doit feire attention ( fur - tout taMt 
uUl échappera aux interdit/ quelques "Minifires 
,\deles ) qu'il répond "bien davantage à Dieu 
du choix qu'il fait , en pré/érant un Prêtre 
non approuvé ^ comme auflî qu'il doit . pour 
ménager la foîblefle de ceux qui s'en fcandâ" 
ïifent , quoiqu'à tort , s'adrelïer , lorfqu'il le 
peut rai)s rifque de fon ame , à un Prêtre ap* 

Ï trouvé : car c'eft ainfi que faint Paul con- 
èilloit aux Fidèles de s'aoftenir des viandes 
qu'on leur difoit avoir été immolées aux ido- 
ies , de peur , difoil^il , de bleffer , non votre cotov 
fcience, mais celle d^un autre ; PROPTER co4- 
jcientiam : eonfcientiam autem di^o , non tuam^ 
fed al^eriks. Au furplus ce confeil qui 5 com- 
me on ofe s'en flatter , règle toutes chofes au 
poids du fàuâuaire^ a d'avance été conflam^ 

melU 
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mdle^qne .le^akit Concile met luS^ 
même à ce qùll a dit' précédem* 
ïrient. Sa charité ne lui perhietpas 
de perdre doyvLQ LE SALUT DES AMESi 
& c'eïl ce qui lui fait ajouter , ce-^ 

PENDAirr FOUR EVITER q!uA CETTB 

OCCASION -, c'eft-à-dîre , â VoccaRon 
dé la.Loi qui a établi la difîindtion 
des territoires , où, ce qui eft la mê- 
me çhofe , -à VoccaRon dé la Loi qui 
a attribué la Jurildîâion ordinaire 
ou déléguée à certains Prêtres prî- 
yatlvement à d'autres , à Voccafion de 

îiiçnt r^daîr.cn^pratîqûe par tous ceux qui 
fe iont xtavofés dam le cas ide réclamer en Ju« 
(lice les Sacreme^s;; âc depuis plus de quatre 
àtft que te prétexte d*exiger des billets de con- 
kfRfsf^ cft V dh^on , pburconnoîcre les Prê- 
tres 'q^^iront.confefl% -lés malades fans pou- 
voirs ^ rinquifinon lar plus étendue nV t>u 
prèdutré la connoifTaiiée d'un feul Prêtre ; de 
tous \t& malades au moment de recevoir les 
Sacremens 8c de paroîrre devant Dieu , qui 
^ii (>içifi certainement le moment de* la vâi* 
té » ont, déclaré formellement qu*ils s'étoîent - 
confefTes à un Prêtre approuvé» COmitiient efl^ 
il doncpoflibhe de jxuiuèr^ fa prévention ml^ 
^ii>u point de fe feurer qu*on fera'tïfë va- 
loir une allégation bhimërique fur un iermenc} 
en Jviftice , fait au* imoment même de lar^ 
mort, de la réception des* Sacremens , & do- 
compte qu*Gti en >?a rendre i X>\S]^ ? C'éftî 
pourtant à la faveur d'une . pareille all^a^ 
don , 6c fans refpe^ pour -'la dédaratioa 
fiute par le Concile de Trente, qu'on met couf 
91 UQjuble dans l'Ëglifc ^ dans TEtat* 



la réfcrve faîte par le Pape ou lesî!- 

vêcjues , de rabroiution de certains' 
crimes , (luELQu^uN des Fidèles 
NE PÉRISSE j voilà donc fa crainte p 
la perte dejr âmes ; voilà le motif de 
fa crainte ^ la iiflinBmn des territoi- 
res^ la refirve de Vabfùlution despé^ 
chés & des cenjures : quel ell le re-- 
mede qu'il y apporte f c'eji que dans 
ce cas, c'ert-à-dire , a t* article de 
LA MORT il rCy ait plus de diJîifiBion 
de territoires , il ny ait de cas refir- 
vis ni au Pape nî à TEvêque ; ce 
ue le faint Concile exprime en ua 
ieul mot en difant , qu'à Tarcicle de 
la ji[iort il n y a plus aucune RESER-^t 
VE : mais afin qu-il ne pût s'élevep 
aucun doute fur l'étendue qu'il en-, 
tendoit donner à la fignîficatîon dus 
motréferve, &furfon intention d*ex- 
dure même par -là, la diftinétion 
des territoires, ou, ce qui ell lamê- 
lîiechofe, comme nous Tavons dé]^ 
obfervé, la conceffion faite par l'Egli-: 
fe , de la Jurifdiftion ordinaire ou 
déléguée à certains Prêtres privatî- 
vement à d'autres , il ajoute , et que 

PAR CETTE RAISON ^ TOUS PrBSTRES^ 
FUSSENT ABSOUDkM TOUS FÈNlÏÊ^f 
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9^ TOirS ftÈCHÈS ET CENSURAS. A 

tien pefer les paroles du faint Con- 
cile , on reconnôîtra qu'il a entend» 
nous dire , à l'article de la mort tou- 
tes Loîx pofîtives ceflènt : la cba-- 
BiTÊ les avoit diâées à TEglife pour 
le fidùt des Fidèles pendant leur vie; 
^ette mime charité les répoque pour 
ïe falut des Fidèles à l'article de la 
mort : elle craindroit qu'i/ n'y en eût 
( comme robferveûint Thomas , Se 
avec raifon (c) , puîfcjue le Jéfuite 
Comitolus en rapporte un exemple 
de fon tems (4) ) JPaffei faibles pour 
mowrir fans confeffim , flutét^uede 
fe confejfer â un Prêtre j>ar préféren- 
ce à un autre. Le iaint G)ncile ne 
veut pas , fuivant l'expreffion de faint 
IBernard , qu'on applique à la ruine 
de la charité , des préceptes qui n'ont 
été faits que pour la conferver : il 
veut q^à V article ie la mort^ tout 
Prestre devienne, à l'égard du mou- 
rant, pbopile Pasteur , fuivant l'ia- 
terprétation donnée à ce Canon du 

J f ) Quia multi adeo funt înfirmi , quôd pé» 
itùs Jine<»nfeif%one mêrtrentnr , quàm taîi SacCB- 
doti confitercntur. S. Tbom, in ^*fenu difl. iji 

Bij 
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Coticfle , par Guillaume Pepîn , Syt 

veftre, Àrmilla , faint Antonin, & 
le Jéfuîte Comîtolus ; ou , comme 
dît Heflfélius , dans la crainte que ce? 
Loix ne tournent au préjudice de? 
âmes & à raffoibliflfement de la char 
rite ; le Concile penfe c^ il faut aban* 
donner cçs Loix & s' m tenir unique- 
mens au droit divin. 

Or , en s'en tenant au droit divin,' 
chaque Fidèle peut fe çonfèflèr à tel 
Prêtre qu'il lui plaît, & tout Prêtre 
peut abfoudre tout Fidèle, parce 
que , fdon faint Bonaventure , tous 
les Prêtres , par leur Ordination , 
font également établis Médiateurs en* 
tre Dieu Juge & Vhomme pécheurs 
qu'il n'a été mis entfeux aucune dif 
férence de la part de Dieu ; que cha-- 
cun reconnoît dans le Prêtre auquel 
ilfe confejfe , cette qualité de Média- 
teur ^ &* que VEvêque, dans tOrdi- 
tion , imprime à tous les Prêtres le 
caraâere de Médiateur ; parce que, 
iiiivant le fentiment defaint Thomas, 
en vertu dit pouvoir des clefs , tout 
Prêtre a droit d'abfoudre fans excep- 
tion , tous pécheurs de tous péchés i 
parce que faint Ambroife dit for- 
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mellement , que Dieu ; m prcme^ 
rant miféricorde â tous , ne met au- 
cune diflinSiôn , Çr qu'en accordant 
eux Prêtres h poupoir d'abfoudre , il 
n\a fait aucune exception ; parce que 
fiint Antonin nous apprend , que k 
Trêtrt , lorfqu'il confiée , ufe de Jon 
droit ; parce que laint Jérôme re- 
connoît que rKglife a dans /ex Eve- 
ques €r dans ks Prêtres , la même 
puijfance de juger & d'abfoudre ks 
fécheurs , que Jtfus-Chrijï a commu* 
niquie âfaint Pierre & aux Apôtres f ^ 
parce qye Jefus-Chriji a envoyé fes 
Apôtres par tout^ k monde , prê- 
cher VEvangik à toute créature , en- 
feigner toutes ks [Nations ; qu'il a 
envoyé devant luifesfoixamt & dou- 
je Difcipks dmx à deux dans toutes 
ks Vilks & ks endroits ou il devait 
alkr lui-même ^ & , comme robfer- 
ve faint Thomas ,/5nx avoir ajjîgnê 
de territoire ou de Paroijfe à chacun 
d'eux ; parce que Jefus-Ckriji a don- 
né aux Apôtres & aux Difcipks ta 
plus grande étendue de pouvoir , lorf- 
qu*il kur dit lui-même : Comme mon 
Père m'a envoyé , je vous envoie aufjî\ 
enfin , parce qiie ^ comme l'obfervc 
Bîi; 



50^ 
Éiînt Chry(of!ome , le Père a ionné 

tout pouvoir déjuger au Fils ^ & /e 

Fils A COMMIS' AUX pRESTRES TOUT 
I^ POUVOIR QU*IL AVOtT. 

Tout Prêtre Le laint Concile ne fa2bit donc 

lu fecours Que rappeller le droit divin ,„ en dé- 

^**'"^''^'*clarant c^a l^ article de la mort,. 

TOUS Prestres peuvent absoudre 

TOUS PÈHITENS DE TOUS PÈCHES ET 

CENSURES. Antérieurement; à ce Côn^ 
cile , les Papes Sixte IV & Léôa 
X ne fàifotent également qfis rap* 

Î aller le droit divin , en donnant tes- 
Nulles Dum ai unii/erfas , & Dum 
intraj dans un cas pareil à celui, quî 
malheureufement excite les troubles:^ 
préfens. Sous le Pontificat dô Sixtes 
iV , Ybn avoir vu dès Curés rjtfufer 
fins raifon ou diffUrer malkieufement 
Tce font les propres termes de Ut 
SuUe Dum ad univerfas ( c ) de Sixte- 
IV ) d^adminijirer les Sacremensc 
d^EuckariJiie 6r d'RxtrêmeOnSlioni 

(e) Concedimus ipiis fratribus , uc iifHem 
perfonis eîs confefïjs quibus Reftores praefati 
Jint fdttone CT céHuk âènâ^ttvetint fen mMiitio/l: 
difiuleriHt > Ëuchariflix (cu Bxtremac Unétto- 
nis Sacramentà miniftrare vfuper quo eorum*- 
dcm confdTorum aflertipni flari d^Deac,iIlapç- 
tentibus pofTint impunè .exhibera. Sùaus I^ 
BniU Dnm ad univerjêi»^ 
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3 pamiflbirqite h caufe de ces rffiis 
écok la ^aloufie det Curés contre les 
Réguliers , qui confdîbient leurs 
Pâroiiîïens, &que cette jalouftepop* 
toit les Curés à le venger finies mou^ 
lans & à leur refufer les Sacremens». 
La Balle de ce Pape décidoit précifé* 
ment, que Us Religieux fùurrokntf en 
êe cas, admcniflrer imfimemmtcesSa^ 
cremenj mix malades qui les àeman^ 
deroient. Dépars, fous le Poncificat 
de Léon X , les Religieux abufoienc 
apparemment de ce pouvoir , & fe 
prêtoient trop facilement i admîni- 
ôrer les malades , fous prétexte de 
tefos fait par les Curés , fans s'être 
fuffifamment aflurés de la vérité de 
tes refus, ou du moins des moyens 
de4es conilater ; ce fut ce qui occap 
fionna la Bulle Dum imra (/), in- 
ierée dans les Ades de la Seffion on- 
zième du cinquième Concile de Lar 

(F) Ipfiquc fratres ctiam foreaiîunî cou- 
fe moues audire valeant , , , . EUcharifHae ve- 
to & Extremae TJnétionis aliaque ecdcTiaili- 
ca Sacramenta , îilis quorum «tiam jnfirmo- 
njm ap decedentmm conteffioncs audieiinc 
^iceotibus proprium Sacerdotem illa fibi da- 

£ne légitima causa t'aéta , vicimrttm ufiimvnia 
prêidU pAMi reqmfitiê tertfm NvUriv péUcof^Ss, 

Biv 
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tran , tenu fous ce Papa , par laquelle 
il fut dit, Qmles Religieux ne pour- 
roknt aiminifirtr mx malades G* 
Mux mourans qu^ils auroiem cônfef- 
fis ^ les Sacrement de VEuckariJîie ^ 
de l'Extrême-OnBion & autres Sa- 
crtmens de l^Eglift jfous préiexiû d£^ 
ïïefys fait par h propre Pasteur , 

Ql/UUTANT QU£ CE HE^^S LElfR SE^ 
MÛ IT ATTESTÉ PAR LES FOISINS, QU^ 
J!AR UNE SOMMATWl^ FâïTE PABUH 

Officier fUBLW. QulL nous foit 
permis de Êire remarquer en pafc 
ïant, VaYéuglepaflïOD de ceux qui-p 
au défaut de bonnes raifons, eiTaient 
dejuftiftejc les refus injuftesde SacIt^* 
mens ; parce que^ difent-ib ^ks mou- 
rans s'en xejidenc indignes en em- 
ployam;, pour les obtenir ^ umfotmt 
qui cependant n'efl autre que celle 
indiquée par h Pape Léon X en pa^ 
reil cas. 

Ce que ces deux Papes pronon- 
çoient par leurs Bulles , n'avoit donc 
rien que de conforme à cette difci-* 
pline ^ que le Concile deTrente nous 
afliire formellement avoir cté^e tout 
tems obfervée dans rEglife|^ V égara 
des mourans ^ ou, ce qui eft la même 
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cliofe, elles ne faifoient que râppeller 
le droit divin , en vertu duquel tout 
Prêtre peut confeflèr & adminiftrer 
les Sacremens ; en vertu duquel le^ 
Réculiers p' aâ:uellement encore 
comme par le pafle , confessent 

BT ADMINISTRENT LES SaCREMENS- 
DANS LEURS MaïSONS, SANS PREN^ 

35H£ les pouvoirs , ou , pour parlet 
plus corre£lement & avec le Con- 
cile de Trente , l'approbation db 
i/EvESQUE , que ce Concile ( | ) f^ît 
confiner dans le témoignage qu'il rend 
de la capacité du Prêtre , après s'en, 
être aflîiré , (bit par un examen, foit 
autrement. 

Dans le danger de ijiort , tout H.eftdu- 
pRESTRfi peut donc abfoudre tous îl^V/de ve 

PÉNITENS de TOU5 PECHES ET CEN- au fecoui 

SURES : ce n'èft sûrement pas en dire jgSSl "^ 
trop ; maïs efl-ce en dire allez ? Nbn*^ 
he Sacerdoce étant un , comme Ten- 

<«) Quamvis Prefbrtcri in fûâ Ovdînadc- 
lie a peccatîs abfolvendi poteftatem accipiantr 
decernic tanea fanôta Synodus imlluni edam' 
Regularem pofTe confeflïones fiecularium er 
tîam Sacerdotum audire > nec ad id idoneum 
reputari » nifî aui Parochiale beneficium., aiit 
ab Epifcopîs per eiamen , (I lllts videbitur 
cile neceflarium.^ auc alîus idontms judlcctut» 
jfc afprohAti9nem^qixT gratis dacur, obtiacat.*» 

Bv 
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fëîgne le Catéchifme dn Concilede 
Trente (A) , le mîniftere en eft né- 
eeflraîrementsoiiBAiJiE, & dès lors: 
lîon-feulement tout Prestre peut 
àbfoudre un mourant, mais même,, 
lorfqu'ille voit abandonne , il Doir 
5*oFFRijR. ; parce que tout Prêtre elt 
J^ROPRE Pasteur dlin mourant ;: 
parce que (on miniflere eft un mi- 
HisTERE r>E CHARITÉ ; parçé qu'àu- 
trement, il nefàtisferoit pas à l'Es- 
^RiT DE jJEglise , qui iÎ3ipofe un- 
DEyoïR soLii>ArRE à tous Prêtres y 
de venir au fecours des mourans ;; 
parce qu'it ne- remplîroit pas la mis- 
sion qu'ilarefMerfe Jfesus-CHRIST,^ 
dont il ejl le Vicaire, fuivant Tex^ 
preÇion du. Concile de Trente ( i ) , 
qui dit en propres termes : Jefus- 
Ghriff, au moment même de mon- 
ter aiix Cieux , a laiflë les Prestres: 
tes Vicaires. Mais feroient-ife. donc 
Vicaires dejefus CÊrift ,. iàns l'être" 

{*) S«c verô funt Sacerdotalis Ordinîs pro- 
fria 6c prxcipuamunera, qui tam^t^unns eft». 
yarios tamen dignitacis ôc poteflacis gradus^ 
habet. Cdth.^CêHG. 'nid', fart.. 1 • aru 49». 
' ( « ^ Quia Dominas nofter Jefus Chriflus è 
terris adrcenfums ad Caelos Sacerdites fui îp^ 
jh* f^icMTtQs reliquîc tanquam Prafides (!T Jw^ 
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ie Gl charité , de cette cnarité qui 

BC lui permettoit pas d'attendre que 

les malades le viimeM tpôUver (2) ; 

nuùs (fà le féàfik aller Uf chetchjet 

& guérir leurs' langueurs ; de cette 

êharité ^i emàidî fa Cêmpaffioh ^ 

ainfi que s'en exprime l'Evangile ,- 

en voymt le^ peuplés vexéH et a-" 

iANVOËfNÉS C(>MmBnÉ$ BREBIS <i\ir 
N-ONf lH)mT pÉ f^ÀÈTEVB} ToUt 

Prêtre donc ( car- c'eft un ievoir ph 
lidaire entfieu^ ,■ puifi|u-ib font tou:^. 
Vicaires de Jefus-'Chrtft') qui voir 
une brebîir mDttnint^y vexée éc âban-^ 
donnée> coitime^fr ellé^tfâvoirpoînf 
de Fâiftéu^, ne doh-il'pas vttûr à-fon^ 
fe^tii^ V gôém feé/ latigiieUfs Scie* 
îHalkdâéif defon 'aftie^ ôc-fecohfor- 
lïlèr pâ^-là à réJïémple dé Jtefus^ 
Ghrift :& a l'efprit dé ffiglîfe , qu? 
erdôniie d- ouvrir tous les tréfors dé 
fe. charité à cetteaaie prête à paroître^ 
ikvaniDieu^ > 

n VCifcultutt Jefus offittes dvitaMf: ft 'ca* 
llàla docehs in Syjiiagogb eorum « 6c pra&dU 
c^iti.Evdrtgdiùnr Repï , fe^cdràfA ottttém 
langôorem" dc> oomenar înfirmiraceiir : ^âdEinS 
autem turbas « mifertus efi eis , quÎM er^nt ve* 
seati €7 ^Mnnttt ficut evef nitn habtnte/ Pdftorem^ 



'J1>*L^/ mÏ^ Maïs fi tout Prêtre peut 8c même 
|(ïî!r#f/de le ^oit faire fonûion de Pafteur à Té- 
m^t ^^â^'âl S^^^ *^'^" mourant ^ fi cela eftcon* 
putiii leur forme àla/ni/^<3?î qu'il a reçue- de Jc^ 
^^^ fiis-Chrift j fi telle a toujours été la 

Tradiîion de l'EglUe, fi telle eft la 
doBrim ies faims Chinons , & no* 
ommem du Concile de Trente, & ^ 
pour tout exprimer en un mo€ , Jî tel 
tfi h àtvQÏr its Prêtres ,, oit peut donc 
être la difficulté que lu Tribunaux 
féculierâ ordûnnent â ces Pritres^ d^ 
Jaire leur itvoir ? Suffira- 1 il donc 
^'équivûquer fur an mot , & conclu- 
la-t'On qu*une chofe rigulkre & ca- 
nonique eu elle-même, ceflera de 
Fêtre^parce que ( ielefuppofe peur un. 
moment ) le mot employé pour l'ex- 
primer feroit impEopr^e ? Appelle^ 
cela COMMETTRE de la part des Tri- 
bunaux ou de tel autre nom qu'il, 
vous plaira , je vous abandonne /e 
fnt?r^ s'il vous chçj^uey^ Cr m'en tiens â 
la chofe. 

Les Tribunaux féculiers, en déft- 
gnani un Prêtre pour remplir, à l'é- 
gard d'un mourant vexé & abandon- 
né^ les fondions de Paiïeur, ne font 
que lui p refcriic foii dev^oir , i^ r-em^ 



fRr h leur. Ceft fur quoi , à toas les 
principes rapportés ci- devant , & qui 
feuls pourroient liiffirc , il feroit aifé- 
d*cn joiidrc une multitude d'autres, 
qui , par leur eHchaînement , for- 
rnartèni un corps de preuves încon- 
teftables ; mais comme des volumes 
entiers leroieut encore infuffilàfis pour 
va-incre Vobjîinamn méditée & ré- 
fléchie de ceux qui ont pris d*avance 
la réfolutïon de nier tout ce qu'on 
leur oppoferoit , à laquelle ils pen-^ 
fint mt kur fwnmwr n€ leur permet 
£ïts de renoncer ; contentons- nous 
d*en rapporter quelques - uns affjz 
précis , pour convaincre ceux que 
leur bonne foi tient toujours dans 
la difpofition de fe rendre à l!évi- 
dence; 

Le devoir des Magiîlrats , fur la 
queftion préfente, s'applique à deux 
objets ; ^voir ,. la punition des Prê-^ 
très qui vexent ou abandonnent les 
mourans , & la confilamn des mou-- 
rans , defquels il appartient égale- 
saent de connoître aux protedeurs^ 
des faines Canons. Pour ce q,ui con- 
cerne le premier objet , il feroit prêt 
^e inutile de rappelkr les autorités 
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refpeflables quî ont été déjà citéefr* 

tant de fois dans d'excellem Ouvra- - 
ges , & en dernier lieu dans les Re* ' 

montrances du Parlement ; cepen* 
dant qu'il nous foit permis d*en re- 
mettre ici fous les yeux deux , qui: 
ont une application frappante & " 
refte à refpece préfente , & qui pea- 
vent fervir en méme-temsde répon-' 
fe à certains Ecrits qui , réduifant la^ 
qualité de prote£leurs des faints Ca- 
nons dans la perfonne du Roi & de* 
fes Magillrats , à un titre vain , &, 
qui le lailTeroit vis-à-vis des Ecclé^ 
fiaftiques dans Timpuiflance de pu-. 
nir leurs écarts , portent en mx-mê*' 
mes le caraBere de leur réprobation*. 
La première de ces autorités ,. quH 
reconnoît dans le Souverain la qua» 
Mté de protefteur des faints Canons^ 
elt un Concile de Paris, Il s'exprime 
en ces termes (m) : Dieu a confié fim 

( w) Siv^ augeanir pnx & dircîplina Eccle- 
Jî« '|)Cr fidelefe Principes , fiyô fâv'aturi il le 
ab eis raEionem exiger y qui eorunt potcftaïi 
fuanr» Ecciefî^m cret^idit. Ssepè per Kégnum 
firrenum coeléflé Heg Aittn proficic i ui yua îa- 
rra Eccl^ (îam poCiv contra fidem C7 dtfripU* 

ndm Ercleftct Hgttnt rig^re Prhiclptm coniérkntur,' 
Sixième Conc, de P*trtx ^ liv, z^ th\2, Cûnt* l^hh*' 
ttfitf, 7» ct?t, .640, Ô' C^n* 2.0, zi, ^*», 1. détfif (^ 
tirg X 4» Dmt CMt§if^ ' c 



J9 
EgUfe aux Souverains : R leur ^elc 
affermit la paix &' la difcipline de 
VEglife y fi leur négligence les Uùjfc 
altérer , ils en rendront compte à 
Dieu. Les Rois de la terre contribuent 
Jouvent à Vaccroiffement du Royaume 
eélejie ; qvCilsfaffent donc tomber tout, 
h poids de Vautorité fouveraitie fuP 
ceux qui ^ dans le Jkin de VKglife ,/ 
sHlevent contre Ufoi &• la difcipline:^ 
La féconde atitorité n'feâ pas moin* 
décifive& eft encore plus éna-giqtie.' 
Elle eft tirée des propres parole» ^lié 
fe Pape Pelage 1 émployok en écrÎM 
vant à Narscs , Patrice Romain (n) ; 
Thrace & Maximilien y qui n'ont 
i^Evéque que le nom , font accufés iê 

- («XThracus- atque Mazimiliaiius mminéB 
tantum Epifcvfûntm hdBentes E ecl^ailîcain uni- 
tarem perturbare dicunrur : 'Htftttetis nllcnjus 
•Se feccMti » îi huju/ÎDodî hpixiiiies compri- 
muntur ; hoc enim & divinse âc humanse Le* 
gcs ftatuerunt , ut aB Ecdefias unitate divift 
de cJHs pacem iniquiffitné perturbantes àfacw- 
Idribuf etiam jf^teJ^atiBHJ comprimétntur ;, nec 
miidquam majus eft md^Dûê SdcrificiM^ fj^ 
£tis ojfern^e , quàovû id ordinetis ut4t qui uv 
fuam & aliorum pernkiem deiaechdntitr ,comm 
petenti debeant vigore compelli • • . • malunr 
îchifina eife , 8c per esteras etiamjpoteftates 

Scrifturét étmtoriutej CT faternArnm regfUémmà 
MU veriPAs docet • • . • de Fatnim vobis au« 
toricate haec^brevitet diiigenda curavi v-cùor 
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troubler la paix de PEglîfe. Nevdur 
imagine^ pas qu'il y ak le moindre^ 
farufule à fi faire , lûrfquHl efi çwe- 
ftion de contenir d£^ hommes de cette 
efpece ; carUa été réglé par les Lùïx 
[divines & humaines' ^ ^ue la Vuif^ 
fonce ficidiere réprimât riniquké de 
ceux qui troublent la paix & Vuniti 
de^ VÈgl'rfi / (y vous ne pouve^ faire 
auoun aâe de Religion plus in^or^ 
tant ni plus agréable à Dieié^y que^ 
d^nployer leàrok (pil vous appartient 
affaire des Réglemens rigoureux y 
pour réprimer ces emportés danS' des 
txcès qui font tout à la fois, Gr leur 
perte &r celledes autres^ .. .La vé- 
vite qui nous- parle dans les maximes 
des faims Peres^CyT autorité desfaints 
Canons, nous enfeignent que Itfchifine 
ejf un mal , 6^ que ceux qui en font cou- 
fables y doivent être mis par les Fuif^ 
fonces féculieres, hors d'état de pou^ 
voir nuire. . ^. .Je rCai pas crw né^ 
cejfaire ie vous- adreffir dans un plus 

mille dliéL extmpU^S cvnfiiftittênei (tht^qtiibus 
évidente^ agnorcitur ul facientes fci Auras in 
iaoi^ Ecclciiâ «non ÇcHùm exiliis^ fedetiam 
firolcnpcione rerum & dura cuftbdiâ per pu- 
bUcas poçeflates debeant coerce^i. Epîfi 2. CT* 
1. Peta^i Papa ^rimi ^ éd'lUrfftem. ÇçoêiléAk^ 
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?^ând détail les autorités desfaintf 
ères , parce qu'il y a mille exemples 
(r mille Ordonnances , de/quels il re- 
fulte évidemment qu^on doit punir ceux 
qui' excitent des fchifmes dans VEgli- 
Je , non -feulement du bannijfement » 
mais encore dzla confî. [cation de leurs 
biens , Çr en les tenant enfermés dans 
une étroite prifon^ 

. Voilà donc deux autorités refpe- 
ftables, qui établiflenr bien évidem- 
ment dans le Souverain' ^ la qualité' 
de Protedeur de TEglife^ Mais cette 
qualité eft - elle feulement un titre 
d'honneur pour le Souveram , com- 
me il faudroit le conclure des termes 
de ces Ecrivains , plus malins encore 
qii'ignoians? Libre loifqu'il eft que- 
flion de répandre des grâces fur les^^ 
Minières deTEglife^ eft-elle donc 
împuifTame pour les corriger / Eft- 
c€ , en UR mot, comme ils nous Tin- 
^nuenty une proteSion uniquement de 
faveur , &- jamais de rigumr ? Nous 
en jugerons plus fainement avec le 
Concile de Paris & lePape Pelage, 
& nous dirons, que c^efi dans le Sou- 
ytrain un devoir ^ Çr fiindifpen/able^ 
^}iû en rendra cotriptc d Disu ; qu'il 
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[Jiroit côupahh â jfii yeuxr, delaijfer 

altérer la foi Çr la difcipUne ic f£-^ 

)gUfe; & que s* il fi trouve des Mfc 

inijîres indignes ou ignorans qui /é^ 

lèvent cûntfdte , il exige de lui de 

[faire tomber fur eux tout h poids dfe'l 

Ijbn autorité; que les EvêquesquironV' 

\fent la paix Çr V unité de TEglife^ 

' WLont d'Eve que que le nom ; que c'ejf.i 

une iniquité de leur part; que lapu* 

mr, efi une aBion agrêaile d Dieu; 

\tp!kejîter de le faire , de la part des : 

Magiflrats , feroit un fcrupuk mMi 

\ placé & conrrmre au femiment (r dr^ 

la décifwn des faims Pères fir der 

[Jkints Canons; que des Ordonnances 

\fans nombre aiiifi que des exemples . 

#/îf puni €€iLr qui excïtoient desfchipjà 

mesp non - feulement par le bannijfè^i 

mentj maisauffi par la cmffcation dts^ 

biens & par une étroite prijon^ 

Ceft donc un devoir des Magi^ 

I ^rats , comme protefteuFs fous Vau-j 

torité du Roi, de rEgtife & des'^' 

feintj Canons , de punir les Prêtre 

qui vexent Cr abandonnent les mou-V 

rans : c*elî de leur part , un devoir* 

indifpenfable , un devoir dont ils ren- 

liront compte à Dieu. Mais h c'eO: 



m devoir , de leur pattr, de punir 
ceux qui enlèvent aux mourans Un 
hien dont ils font en poflèflbn , S 
faut donc néceflairement en^ conclu* 
re> que c'eji aujjî un devoir, de leur 
yart , de maintenir ces mourans dont 
la poffeJUîon du bien cpi*ils réclament ;. 
car fi V enlèvement de ce bien eft pu- 
nifjable , Ib- pojjeffim en eft donc lé- 
gitime r or , il manqueroit quelque 
chofe à la Juftice , fi , ayant droit de 
punir l6 trouble fait à la poflèffion^ 
dfes mourans , elle n'avoit pas aufl! 
te droit de les rétablir dansicette poC" 
ftffioiu 

Rien de plus facré quele titre qui; 
étabUt^ à cet égard ^ & le droit Si 
bpoflTeffioftdesFiderey. Jfeftts-ehriffi 
BOUS dît dans TEvangAe fo ) r En vé^ 
rite y en vérité ,. je vous le dis : jj vous 
ne mangei la chair du Fils de VHomr 
me, Cr nfi bûve^finfang, vous rCau^ 
retf point la vie en vous. Voilà le ti- 
tre refpeiftable en vertu duquel tout 
Chrétien a droit à ce bien ineftima- 
ble ; voilà le titre en vertu duquel 

( • )^ Amen , amen , dîco vobis : nifi mandu» 
caveiins çarnem Filii hominis , dt biberitis 
Cfus languinema non habebiùs vitam in vobis» 



3 îe pofTede pendant fa vie. MaiV 
[cette pofTeiïton peut- elle donc lui 
•être enlevée à rarticle de la mort ^ 
dans ce moment où elle lui devient 
encore plus précieufe, par le fcul ca-^ 
; prke d*un Miniftte paffiooaé des cen^S 
'fiires vagues inférées dans la Bulle 
Unigennus , & dans les Lettres Pa- 
Jîùralis Officii , cen fores dont tous 
les Parlemens , qui repréfentent le 
corps de la Nation, ont reçu T Ap- 
pel interjettée par les Procureurs Gé< 
néraux , furies ordres même du Sou^ 
verain ? fuiRront - elles donc pour 
enlever à on mourant la poflellîon 
dcr c& bien ineftimable, & le trai^ 
ter en excommunié ? Non, St la 
paffion de ce Miniftre lui fait dire^ 
comme aux Pontifes & aux Phari- 
fîens {p) : Peur tout ce peupk qui ne 
connoît point La Loi { de la Gonftitu- 
tion , } ce font gens maudits de Dieu ^ 
on lui répondra comme Nicodême , 
Sénateur 6c Difci pie de Jefus-Chritl : 
Notre Loi permet-elle de condamner 

(p) Sed *Mr^a ^^c quse non novit Legem » 
mAUâiHtjfur.t» UixitNicodemus ad eos :^»»^»- 
çjiii lex noftr4 h du ai homlnem * nij% priùs ^j*- 
dhrit ab ipfo C7* c9^ft«verif q^uid faciat ? ^ 



-perfenne fans Vavair auparavant en^ 
tendu , &• fans s'être informé de fes 
àSliovs ? On lui répondra par les 
'propres paroles du Concfle Je B^fle : 
On ne doit éviter, comme exctmmu- 
nié j même pans t'ADMitjiiSTRATjON 
D^s SacreMéns, qui quf cefoit ,fous 
' friiexte.de duel^uesjentencès ou cerir 
fur es eccléjiajliqfies j Urfqu'elles ne 
font portées qu'en général j Çrd.nudns 
que cette cenfure ou fentence ne foït 
portées n.ommèment &* en farticu* 
lier contre une verfonne tertaïne , 
prononcée Ipair le Jugé compétent , Gr 
notifiée en particulier. Voilà donc là 
queflion décidée par un Concile ce- 
cqniénique. Au préjudice de la dé- 
fenfe faîte par ce Concile , des Mi- 
niftres entreprennent de traiter en ex- 
communié un mourant, fans qu'il y 
ait de fentenc-e portée nommément 
contre lui ^ prononcée par le Juge 
compétent^ & notifiée en particulier 
,à ce mourant. Quelle plus grande 
preuve veut-on de Tignorance ou de 
la mauvaife foi de ces Minîftres, & 
de i'injuftice faite au mourant, Jefus- 
Chrifl lui-même lui donne drm\ 
ce bien précieux ; le Concile de Baftt 



tl 



46 



lemahnhnt en pojiffîon : où efl donc 
la difficulté que les Magiftrats , pro- 
tedeurs des faints Canons , pronon- 
cent d'après hs faims Canons f Suf- 
fîra-t-il donc a ces Miniftrcs turbtî-» 
lens p de fubflînier aux raifoos Ibll^ 
des qui leur manquent, la niîféraMe 
reflburce de Véquivoque ? Leur fuffi- 
ra-t'il de dire , que d'un bien eflen- 
tîeUement fpirituel , le poflefîbire 
Teft aufll, & que par cette raifon la 
connoiflânce n'en peut appartenir 
aux Magiftrats ? Ce feroit en effet 
Un moyen afluré pour eux , de par- 
venir à leurs fins, & d'enlever toute 
refîburce aux mourans , dont ils fe- 
roient tout à la fois , contre les prin- 
cipes du droit civil , naturel & divin , 
Juges , acçufaceurs & parties. Mais 
il eji aifé de îeper réquiyoquê ^ en leur 
rappellant des principes que leurs 
mauvaifes prétentions ont déjà don- 
né lieu de citer plufieurs fois , & 
* que j par cette raifon , nous ne mul* 
tiplierons pas autant qu'il feroit aifé 
de faire. 
lesMagî- Sçacht j quiconque ( difoient les 
i ompéœm Ambafladeurs de France , aux Pe- 
ipouxconnoî- rcs aflemblés au Concile de Tren- 



, tntreprendra de platicr fui ^^ j . k 
le pojjejjotre des chofes Jpiruuelles /^mtn^^ 
devant d^autres Juges que les Juges 
loyaux ; que le Roi tient fin auto^ 
rittf Cr fa puiffance j non des hemmes, 
mais de Dieu , Cr que les Loix les 
plus ancienne^ de là France , Cr les 
Libertés de PEgUfe Gallicanes /y 
font toujours oppofé, Cç$ Loix an- 
tiennes de la France , que les Am- 
bafladeurs du Roi préfentoient en 
1563^ à rAiremblée même du Con- 
cile -j comme une barrière toujours 
impénétrable aux cntreprifes ultra- 
thontaines , Jean Juvenal des Urfins, 
Archevêque de Reims, les avoit re- 
connues dans des Remontrances a- 
dreflees à Charles VII, & dont l'ob- 
jet cependant étoît d^étendre prefqne 
fans Bornes la Jurifdiâion Eccléfia- 
ftique. Et fi efi vrai , difoiVil, que 
de toutes matières poffejjoires de queU 

t y > Sî qnii veli t de poiTefTione rerom fpJrf- 
tUalium corain aîih quam Regiis Jtidicibus îi- 
tîgare . * . îlle fciac t^egjj oMtoritAtem O' p6ie^ 
fidttm^ non ab homïnibus ♦ (çà à Deê ddtam» 
Xfgcj item Galliœ totiQuifTimas O" iihertatcm 
BccUfi^ G^llîfaMjt femper im^edlm^iit» fttiffh , * * 
Pifc dei^M^affl AU C"*»f* de Trente , du »i Sept. 
i\^i* "Stém, cofitcffiAfii le Ctnc» dcXrenit ^ Pétris 
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cliques cfiqfes , tant foient Jpmtm\ 

lis j ET FUT DU CoEiPS DE NOTRE 

Seigneur ^ la Cour laye connoîc. 
AufH voyons - nous qu'un Arrêt du 
Parlement décidoic en i 597 ( r ) ^ 
que la pojjejpon de chofe /pirituelle 
n'étoit pas purement fpirituille , mais 
une chofi défait ; & que dès i } 1 2 ^ 
il était en pofîèiïîon de pourluivre 
les refus deSacremens, puifque dans 
le Mémoire des enquêtes ou infor- 
mations contenues aux Regiftres des 
OUm , il s'en trouve une défignée 
en ces ceimes ^ Item , Vinformatioti 
faite Gontri les O^itrs d'un Evê^ 
que , qui ayoient refufé i'adminiftrcr 
i'EuckadJîie à défunt Raimond De 
Pmdines, 

Il doit donc déformais pafTer pour 
inconteûable, que les Loix les plus 
anciennes delà France, & les Liber- 
tés de 'rEglilë Gallicane donnent au3c 
Juges Royaux le droit de connoîtrê 
jde toutes matières poûTefloires de 
quelconques choies, tant foient fpM 
rituelles , et fut nu Corps de nc 
TRE Seigneur. Ceft donc avec rai 

fou 
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fon que les Magîftrats maintiennent 
les mourans dans la poflèflion d'un 
bien qu'ils réclament à fi jufte titre* 

Cepelndant , de quelle utilité fe-» Les Magî- 
roit-il pour leur confolatîon , 4 V S'^^/J^^.'^! 
voir un Jugement qui reconnût leur ^ f^re pour 
polTeflion légitime dans le droit , s'ils;>Ï3^5^sa^ 
en étoient dépouillés par le fait. La ««anens. 
Juftice ne feroît plus qu'une illufion 
& une eiîibrede Juftice dans la per- 
fonne des Magiftrats , fi , avec le 
droit de prononcer fur la légitimité 
de xette poflTeflîon , ils n'avoienc 
encore je moyen d'en procurer 
,réellem«it & de fait la jouiflànce 
aux mourans. Ils l'ont en effet ce 
moyen. Si VEvêque & le Curé , fem*. 
blables au Prêtre & au Lévite de 
l'Evangile , paffent leur chemin fans 
vouloir verfer Vhuile Gr le vin dans 
les plaies de ce moribond ^ les Magb* 
ftrats , à l'exemple du charitable Sa.* 
marîtain , le reporteront dans VHô^ 
îe//erie,. figure de l'Eglife, €r diront 
â VHôte : Ayez soin de lui ( s )♦ 
Si VEvêque 6» le Curé abandonnent 
cette brebis ^ les Magijirau lui nom* 

{s) Cnrsm illius habc* S, Inc. in Kvâ»g. cs^i 

C 
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0termt un autre Pasteur, Si queU 
Hues-uM'àtS Vicaires de Jefus-Chriji 
nfuftnt Uwt mimfitrt 4 <^e mourant, 
ffOMt \ç falttt cbq^el.U a verfé fon 
feng, Zw Magifirats û nmettront en- 
m Its mains d'un autre Vicaire de 
Jefus - Ckriji , Çr lui diront i. Ayez 
SOIN Dt LUI, Ceft la feule refïbunce 
,quî refle , li^rfque 1^ pcévarication du 
Miniftr? ^féri^ur eft avcmée & ap- 

{>uyée par celle du Supérieur. C'eft 
e remède que les faints Caaofts cour 
feillent d'y apporter. Charles VI te 
dit expreffément dans fon Edit dij 
18 Février 1466 (1). Sfctchant, dit- 
il > que Dieu a établi Vnutorité Roya? 
le pour le maintien de l'Eglife y & 
que les Rpis de ta terre contribuent à 
Vaccroijfement du Koyaujne cilefit ^ 
lorfqu'ils répritnefit p&r la rigueur de 
leur Autorifé p ceux qui travaillent 4 
la deftruçliQn ii. l'i^giifej /focham 

(.#) Nos igkUt atn^detites qu6dad ilabilir 
jatém Ecclèfîae eft potèïlà's r€|1a ' dlvînfti» 
«drdiftatH i &• cjiipd per Re^utti terrenum cdb- 
mle Reignuift tune pioficit q^andp deflrueu- 
tes Ëcclefiain ri^ore triricifîimcbnterantar. 
iill6 ^xkéA fétitris JOànintâ , piMti^f t*UM fer M5* 
jettes Ecclejia perpetrantnr ^ 4d\eges docent ha^ 
^er/r rrr jrjj^Kjj» ^ ^ I . PreMyC f^^jr lihh, cb. ff» 



de plus , (jUe LE REMEDK INDIQUA 

PAR LES SS. Canons eux-mesmes^ 
£ST LE nrcouRS AUX Rois, LO^sQïiJg. 

LES PREMIERS MlNlSTRES SONT tE? 
COUPABLES. • . . 

Mais ce recours au Prince ( di- 
ront les Eccléfiaftiques plus animés 
de Vefprit d^ domination qui détruit^ 
que de Vefprit de charité qui édifie , ) 
ne donne point aux Magiflrats le 
droit de commettre par eux pour 
l'adnûniftration des Sacremens aux 
moufans : commettre par eux , fe- 
jroit mettrela xnain à Tencenfoir , & 
entreprendre lur les fondions de TE- 
yêque. Cette objedion n'eft qu'un 
véritable je» de mots, une naiférable 
équivoque dont il eft aifé de diffi- 
çer rillufion. Entendez - vous par 
COMMETTRE ^ commun\quer à un au- 
tre fes pouvoirs y ou çn un feul mot 
le délégu£r? En ce fens les Magir 
ilrats , fan) dchite /ne peuyent coMr 
METTRE., & les Evêques eux-mê* 
mes, à. qui vous attribuez ce droite 
ne l'ont pas. Les Prêtres ont par eux* 
mêmes ces pouvoirs que voulez leur 
faire emprunter des Evêques. Je 
m'explique.: Le Prêtre , félon, vou? » 

Ci) 



Âokètïfj en ce cas, délégué par FE- 
vêque ; mais comment TEvèque 
pourroit-il le déléguer , n*étant lui- 
même que délégué ? ou, ce qui eft 
la même chofe, comment pourroit^ 
il le COMMETTRE^ n'écant lui-même 
que COMMIS, Xe Père , dk 5*. Chry- 
foflome , a donné pouvoir de juger au 
Fds , & le Fiha€OMM!S AUX Près- 
très TOUT LE POUVOIR Qp^îL 4V0IT. 

jCes paroles font claires , & qui pour- 
roît n*y pas reconnoîcre que tous les 
Vrêtres font délégués & commis par 
JefuS'ChriJ} , que tous reçoivent im- 
médiatement leurs pouvoirs de Je- 
fus*Chrift dans leur Ordination ? Que 
pourroîent-ils donc recevoir de TE- 
yêque qui les commettroit , qu% 
n'euflent dcja? Prétendez-vous vous 
retrancher fur la difciplîne, fur cette 
loi de police q«i fufp^nd en certains 
Prêtres Texercice des pouvoirs qu*ils 
ont de droit divin ? Le Concile de 
Trente vous répoiid qu*d V article de 
la mort cette Loi cejje , Gr le droit di* 
vin renaît ; qu'efi ce moment il n'y a 
Mucune rdfery^, ni quant aux péchés, 
m quant aux cenfures ^ ni quant au 
§h0ix des Confijfmrs : tous Prêtres, 



dît ce Concile , peuvent abroudré" 
tous péiîitens de tous péchés & ceiv 
fures. Les Majgiilrats , en commet- 
tant ^' ne mettent donc point la 
main à Tencenfoir ; ils ne la mettent 
pas plus que ne la mettoienç les Fi- 
dèles y lorfque du tems de la ,Prag- 
matiquè^Sanélion / ils fe ehbififlbient 
eux-mêmes un Curé , un Evêqûe ; 
que ne la mettent les Pa.trons & les 
Rois ^ depuis le Concordat,' en noni- 
mant les Evêques ,- fouvent même 
fans la participation & contre le gré 
du Pape , comme Henri IV & Louis 
XIV, 

Que faut -il donc entendre par Çe qu' 
COMMETTRE ? Il faut entendre reflfet afe^arr* 
qu'il produit i ainfi ne jugez point «f'^''^» 
defon effet par l'idée que vous vous 
figurez du mot ; mais jugez de la fi- 
gnificationdumot^ par les effets qui 
s'en enfuivent. Coï^mettre , c'eft 
ordonner à un Prêtre de faire /on ie- 
voir; c'eft charger en particulier un 
Prêtre de faire à l'égard de ce mou- 
rant, ybfiSion de Fajleuf ^ au refus 
ou au défaut d'autres qui naturel- 
lement auroient dû le faire : & bien 
loin que ce foit une entreprife ou un^ 

Ci^ 
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2efe îndifcret de lapait de* Magî- 

ftrats , ils ne font au contraire en cela 

qu'acquitter leurs confciences & celle 

du Roi , à qui Dieu demanderoit 

compte de leur négligence fur cet 

aKÎcle, Il ne faut; pour s*en convain-r 

crç ,' que lire les propres paroles par 

k(quelles Henri II nous exprime fon 

devoir à cet égard , dans fon Edit div 

Hioîsde Février 1556. Les princi-- 

faux ^effets , dit-il , du tant c/lejle G* 

excellent titre de Roi Très-^Chrétieiiy 

fint DE FAIRE INITIER ks etéatuns 

que Dieu enveie fur têm es Sf^igiieu-- 

ries de notre obéijfance , aux Sacre- 

MENS par lui ordonnes , & quand il 

LUI PL4IT LES RAPPELLER A SCTl f. 
LEUR PROCURER CURIEUSEMENT LES 
AUTRES SacREMENS POUR CE INS- 
TITUÉS , AVEC LES DERNIERS HON* 

JNB'JRS DE SÉPULTURE. Cen'cfldonc 
point un zèle indifcret de la part des 
Magiftrats : c*eft un devoir qu'ils 
aicquittent à la déchargé de leurs 
Gonfcieixres & de celle du Roi. La 
ekofe d'ailleurs eji en loi très-c^noni- 
que ^ & le mot employé pour l'ex-^ 
primer , confacré de longue -- maia 
far Vufage^ Ùeft ce qu^il efl aifé de 



î': 



ipféi^ 



^émoiurer par quantité d'exempi€5^ 
dans des efpeces même encore pli» 
fortes que celte qui fait Tobjet de la 
préfente Didettation , & dans lef- 
quels on trouvera toujours la ckofe^ 
6c communément exprimée par le 
mot qui fert de j>rétextc à la difÏK 
culte. 

Le Samedi 19 Mai de Pan 1 565 , ff^T'iS 
fur la Requête verbalement faite par f^^naioi 
les Paroiificïis de Saint Nicolas de 
Nantes , de commettre quelque 
Prêtre homme de bien , pour , pen- 
dant leur procès , célébrer le divin 
Service & administrer les Sacre- 
jiENs AUX, Paroissiens {u) ; le Pré- 
fidîal de Nantes commit Meffire 
Pierre Loyauté , Prêtre , pour faire 
célébrer le divin Service ^ & jufqu'à 
ce qu'il en eût éié autrement or- 
donné. 

Voilà un exemple du droit qu'ont 
les Magiftrats de commettre , con- 
tre lequel le Clergé n*a point récla- 
mé , quoiqu'il eut pu le faire très- 

( » ) L'énoncé cî-defTus cfk celui de la Sen- 
tence? eUe-mêm? » comme on pîut le voir au* 
Kegiilres du PréfKiial de Najrtes , uù die eifc 
amûfiguéc, G, -te MAiaE. 
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aifément en ce moment ou le Con- 
cile de Trente étoic alîèmblé. C^ 
pendant cet exempleeft d'autant plus 
ton , qu'il ti*eft pas feulement quef- 
tîon de commettre un Prêtre pour 
aiminijîrtr une fmU perfonne , & au 
momait de la mort, mais pour faire 
fop^ïonâi^ Curé ^ & adminiftrer les 
Sacremens à toute une Paroijfe , & ce 
pendiiiii un temps du plus au moins 
confidérable, 
Arr^t qui Le 9 Juillet de Tan i 594, , le Par- 
fircîTons"'' lemeiu rendit un Arrêt [x] , parle- 

(at^ Entrait des Effgiflns du Farlemem^diê 
Sani'di g JmUH 1594* 

Ce jour ï Ittr la remoncrancc ^nit a la Cour 
par le Procureur Général du Roi , que , au- 
cuns des ECcléÛaJïiqueid'Abbeville »-au Ueu 
de rendre robéirtaïice qu*iU doivent au Roi, 
lui faire le fernient de fidélité , ^ cxciier le 
peuple à faire le femblabîes onc fait affem- 
blée féditieufe contre le bien U fervîee du 
Roi &: repos de ladite Ville , n'ayant au- 
curis Curés voulu faire le ferment , finoti ar- 
vec conditions éloignées de leur devoir , 
vùulafît tiHtcfrifèr hurs faBions de$ Mande^ 
mens de P£î/tf^rtf d^AInîens y notoirement re- 
belle 6t ennemi du Roi & du repos public; 
fupplie la Cour voir le procès- verbal fait 
par le Juge des lieux , avec les Mandecnens 
dudit Eveque» a6le d^affemblée & du fer- 
ment pris par lefdits Curés , & pt^urvoiy A ce 
qnch Roifm ohj » Çj hs pen^hs maintenus. 
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quel il décréta Geoffroy De la Mar- 

tonnie , Evêque d'Amiens , de prife 

en repos ^tranquillité : vU Icfdites pièces , là 
madère mife en délibération. Ladite Cour.* 
a ordonné de ordonne , que Geoffroy De la 
Martoftnie ^ Evêque"d'Àmiens', fera pris an 
corps U amené prifonnier en la Concierjrerie 
du Palais. 5 iî* appréhendé peut être, (înon 
ajourné à trois briefs jours , fes biens faifîf 
^ annotés , 8e contre lui procédé comme cri- 
nûnel de leze-œajeflé ; & que Mes Jean Ca* 
villon^ Curé de Sainte Catherine , Jean Jeu « 
Curé de Saînt André , & Pfïrrtf I^V , Curé de 
Saint Gilles dudit' Abbeville , feront ajour- 
nés à comparoir en perfonne à ladite Cour » 
pour répondre aux conclufions' que le Pro- 
cureur Général du Roi voudra contre eux 
prendre : & jufqu'à ce qu'ils aient comparu ♦ 
leur fait ladite Cour défe'ftfss de monter etn 
Chaire pour faire prédication ; cependant » 
érdonne que les autres Ecclefiafliques' feront 
COMMIS par le Lieutenant Général dudit lieu, 
en faifant ladite Cour inhibitions ^ défenfes 
à tous les Eccléfiaftiques dudit-Abbeville 8c 
autres dii' Dîoccfe d'Amiens, d^a^ùoir aucune' 
Conférence avec ledit Eveque'y recevoir ni j- 
héir à fes Mandemens , à peine d'être piinfs 
comme criminels de leze-majefté : oiitre a 
ordonné* qu'à la. Requête dudit* Procilreùr 
Général fera informé dès propos fcandaleux 
& féditieur^ tenus par le Corrêfteur des Mi- 
nimes en fes prédications , Se' que' la .ihîriilte 
àM Procès -verbal de Taflemblée faite par 
lefdits Curés, le %% Jour de Mai , fera ap- 
porté pour' en ordonner ce que de raifdn : & 
fera le préfent Arrêt exécuté en' vertu de 
l'Extrait à la diligence du Subfâtiit du Fro-: 
49U£eui: Généra!^' 



^8' 
dfc corps & d'ajournement perfonnef 

trois Curés d'Abbeville, auxquels le 
Parlement fit âéftnfis ,. jufqu'à ce* 
qu'ils euflent comparu , de monter en 
Chaire pour faire prédications ; & 
cependant ordonna qu'autres Ecclé* 
fiaftiques y feroient commis par le- 
Lieutenant Xjénéral du Ueu. . 

Cet Arrêt commet donc trois Prê- 
tres à la deflèrte de trois Cures , &: 
avec grande raifon ; puifque, com- 
me le dit expreflement Charles VI , 
dans fon Edit du. mois de Février 
J406, lorfque ks^ premiers Mini/Irci' 
de VEglifi eux-mêmes yint les cou- 
fables y en ce cas le remède indiqué 
jtoT Usfaints Canons efi h recours au,- 
Prince. 
Arrêt qui Le 3 1 Mai 1 62 3 , fur la Requête^ 
;rêgue,- préfentée par Pierre Garande {y ) ,. 

hfêudre ad 

aucelaiO' ^^ j Extrm dès Regiftres du Tttrlement , àt> 
31 Sùii^z^^ 
Vu par li Cour la Requête préfentée par 
Bierre Garande, Grand Archidiacre te Cha^ 
noine Théologal cnl^Eglife if Angers , con* 
tenant que l*Evêq[ue dudît lieu ayant iàn? 
eaufe transféré fon Siège Epi fcopai de PE- 
glife matrice en une tgii'e t^a* ticuliere » ai 
M 7 faîr« toutes les fonâîions Epîfcopalcs , 
& même aux jours^ les pîds foBbnmcls aux- 
quels il dok^ félon Te droic'8t:la coinaune. 



Grand - Archidiacre & Chanoîne* 
Théologal en VEgUfe d'Angers , par 

ufance, ftîrc lé fervice divin en fon Eglife 
Cathédrale j & n'ajanr pu être diverti de ce 
delTein bar les prières des Chanoines de la** 
dite Egiife , ni par autres per(bnnes quali-^ 
fiées , le Suppliant ^ pour le dû de fa charge ,- 
craignant de donner mauvais exemple ea 
participant à cette tranflation^ qui appor- 
toit grand fcandale en ladite Ville & es èn-i^ 
Virons , fc ferpit retenu en ladite Eglife ma- 
trice , & à caufe de rabfence dudit Evêquc 
le douzième de ce mois » auroit été nommé 
par les Chanoines pour faire le Service • 
dont ledit Eveque indigné contre tout droit î$ 
raifon , Scen continuation de telle tranfla- 
rîon du toutabufîve, auroit contre lui rendu 
Sentence le treizième dudit mois , par la- 
quelle l'auroit fufp^ndu de Texécution de 
les faints Ordres > au grand fcandale de tout 
le peuple , ignominie Se déshonneur du Sup- 
pliant, de' laquelle Sentence il auroit inter- 
jette appel comme d'abiis U. icelui relevé en 
ladite Cour ; requéroit défenfes être faites 
audit Evêque de ne rien faire au préjudice 
dudit appd > Se cependant fair« lever ladite 
fufpenûon , afin qu^il puiiic oéUbrer U faire 
fes autres fondions St^erdocales i à cette 
fin lui odroyer roamnéiBo/i a4re({ante à telles 
perfonnes Ecdéfiafltques que ladite Gour 
vérroît ^ceàt&ire ; ladite Sentence. donc 
tfi appel, reli^^tt^ ^^^^u 5 Mai der- 
nier , exploit du dçunéne dudic mcÀs 5 cgm- 
clufions du Procureui Général , 8c tout con« 
fidéré : La, Cour avant égard à lad. Requl-* 
te , COMMET rEveque de lMaille2aîs pcmr 
i^ûufvoir au Suppliant fiir rabfolution. p^f ^ 
iuireqvjiiçfc .. ..■■•.,.,.,. 

Gvji 
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laquelle il demandoit que la Coor \ 
odroyât commission adreflànie à 
telle perfonne Eccléfiaftiquc que la- 
dire Cour verrokj être à faire, pour 
lever la fufpenfion de l'exercice de 
fes faims Ordres , pronon<!ée contre 
lui par Sentence de MefFire Charles 
Miron , Evequc d'Angers ; la Cour^ 
fans préjudice du droit des parties , 
COMMIT TEvcque de Maillezaispour 
pourvoir zu Suppliant fur Tabfolu- 
tion par luîrequife» 

Le 30 Juio fuivant , fiir différentes 
Requêtes préfentées par ledit Pierre 
Garande, à roccafioo des procédu- 
res continuées contre lui par TEvê- 
q^ue d*Angers*(î) I la Cour déclara 

(t) Extrait dfs Rcgfftres du Pstrhmtnty^ 
du ^o Juin Ï613, 

VU pai la Cour lev trois Requêtes pré- 
femétfs par Me. Pierre Garande^ Chanoine 
8t Grand Archidiacre en l'Eglife d'Angers, ^ 
Jes 8 , Il 5 z8 Juin dernier j tendantes à ce 
quHl fût reçu appeUant comme d'abus des 
Jugcmens & Ordonnances de Mre Charles 
Miron , Eveque d'Angers, des jî Avril > ïi 
Mai & 14 Jum derniers , ; ak lefqueU ledit 
Evêque aurok procécîé cuj rte lui par ex- 
communication » poiif »*êr'f pourvj en la 
Cour par appel comme d'abois Ais procédu- 
xej! contre kil faîtes par ledit Evèque, & 
cutîeque . OMiiiSSiOM fât délivrée pour in- 
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atufive rexcommunicatlon pronon-' 
cée contre ledit Garande , pour s'ê- 

fôrinerdêceque ledit Evêqueâuroit prêché 

Subliquemenc que les appellàciohs comme 
*abus Scteux qiû les favôrifent éçoienc plus 
dommageables à-TEglife ^ que les Héréti- 
ques ; vu aufn les Jugemens & Ordonnances 
dudit Evêque^ du 13 Avril , 13. Mai, 6 & 
XI4. dudit mxÀs de- Juin par lefquels entr "au- 
tres cfiofes, il auroit excomfnuttié itdk Ar-» 
cliicliacre pour avoir rcconrs à la Jufiice tem^ 
fwelh « conclufions du Procureur Général 
du Roi , & tout confîdéré. Laditb Cour a 
déclaré Se déclare ^ qu^en ce qui a été fait 
le ordonné par ledit Evêqiie d'Angers , y st 
abus d'avoir procédé contre ledit Gsurande, 
Archidiacre , pour s*être pourvu en Gour 
par appel comme d'abus des Jugemens & Or- 
d'diuiances dudit Evêque, lequel elle a con- 
damné à révoquer- & récraéier la'dite ex- 
communication , Se en rendre ledit Garande 
abfous dans quinzaine du jour de la fignifl- 
cation du préfent Arrêt faite à peffomie ou 
domicile , faire rayer & eiîacer de ioi Re- 
aiftres lefdits Jugemens Se Ordonnances , en 
lotte que rien n'en puifTe être lu ; Se jufqu'à 
ce qu'il ait fatisfatt au préfent Arrêt» ordon- 
ne que le revenu temporel dûdit Evêché £c 
autres Bénéfices dont il feroit pourvu « (êra 
' falfi Se mis en là' main du Kq\ ; lui fait liihi'* 
Ktions Se défenfes de procéder à l'avenir 
par itlles voies au préxUdice des Loixfonda^ 
fnentaUrdt a Rnyaume , de la'fouveraineté 
du Roi & obéiirance qui lui efbdûe par fes 
fujetSjtant Eccléfîaftiques que laïcs, de Quel- 
que qualité Se conditiori qu'ils fpient , furpei- 
Ile , en cas de contravention, d'être procédé' 
fltettreluipar la cigueur des Ordonoanccs.- 



t*è pbtirvil par appel comme d'abu*' 
des Jugemens & Ordonnancés dudk 
Evêque , condamna TEvêque d'An- 
gers à révoquer -ôc^Tétrafter ladite' 
cfxcommunicarion danstjuinzàine , à 
faire rayer & effacer de fes Regiftres^ 
fefdits Jugemens & Ordonnances ; ScT 
jufqu'à ce qu'il eue fatisfait au pré- 
fent Arrêt , faifit le revenu de Tes Bé- 
néfices, lui fit défenfes de procéder 
à Tavenit par telles^ voies, au préjud?-* 
ce àzs Loix fondamentales du Royait 
me , de la fouveraineté du Roi &• 
obéiflànce qui lui eft due par fes fu-- 
jets , tant Ecdéfiaftiques que laïcs , . 
de quelque qualité & condition qu*ili 
foient, fur peine , en cas de contrat 
ventioh,!d'ètre protédç comte lut par 
la rigueur des Ordofiimnces. ^ 

Arrêt qui Le 24 Juillet fuivant , fur nouvet* 
^«^^k"° le Requête dudit PierreGarânde(^)^; 

Ciere pour 

aZ* dam ^^^ Exirah iifV R(^0res du Tarhment ^ l 

éà 14 TuiJîet léiu 

Vu par;iàGotit là Ile(}uéce pféfeiitée psir 
Mç Pierre Grande , Prêtre , Doâeur , 
Dôy|n de la Faculté de Théologie e» l'Uni- 
veruté d' Angers > Grand Archidiacre & Cha:- 
iloine Théologfal en TEglife d'Angers , con«i 
tenant que ci-<ievant il a voit interjette api*- 
^ comme dUUbv» de cettaifoe» pjdtendtici' 



oaatelam. 



pur laquelle , attendu que TEvéque*' 
de Maillezais commis par la Cour 

Senteoces de fufpenfîon de Texercice & exé- 
cution des faints Ordres , Se d'excommunU 
cation contre lui rendues par Mre Charles 
MiroD^ Evéque d'Angers > pour s'être pour- 
vu en cette Cour par appel comme d'abus , 
kfquelles bien qu'âbufives , Tauroient rete- 
nu de ^célébrer la (ainte MefTe k faire Tes 
fonâions Sacerdotales ; & s'écant pourvu eiv 
ladite Cour , feroit intervenu Arrêt le 31 
Mai dernier , par lequel l'Evêque Dé Maille- 
sais auroit été commis pour abfoudre le 
Suppliant ad eautelam -, lequel n^auroit vou- 
lu exécuter ledit Arrêt , ne en donner, refus ^ 
par écrit ; & depuis auroit « le Suppliant , ^ 
préfenté autre Requête à ladite Cour tou- 
chant ladite exconununication , fur laquelle 
feroit intervenu autre Arrêt le 30 Juin , par 
lequel ladite Sentence d'excommunication- 
auroit été déclarée abufive , Se ordonné que 
ledit Evêque la révoqueroit Se rétra6teroit 
dans quinzaine ; Se d'autant qu'il fe pourra 
faire que ledit Evêque d'Angers en fera^re- 
hâ , 8c que pour cette raifon le Supplfant 
demeurera toujours retenu de faire les fon- 
dions des faints ordres , bien qu'il foit du 
CDUt innocent , requéroit qu'il fût [ubtùgé 
quelque autre perfonne EccléfiafHque , la- 
quelle, fans préjudice du droit des parties, 
ft fans apprcbaiion defditcs prétendues Se«- 
tences de fufpenfton & excommunication , 
on donne abfolution au Suppliant ad cau- 
TILAM, jaçoit qu'il ne fe fbit encore pré-' 
fente audit Evêque d^ Angers , auquel toute- 
fois il aurort envoyé fîgmfier l'Arrêt fur les 
lieux , Se qu'il n'ait aucun jrefiis de lui ni' 
d!aucun autre : Scce en atcendant.que kdic^ 



pour abfoudre le Suppliant ad caitte- 
lam , n'auroit voulu exécuter ledit 
Arrêt , ni en donner refus par écrit , 
& que cependant les Sentences de 
fufpenfion de rexercice de les faints 
Ordres & d'excommunication le 
retenoientde célébrer lalàinte Mefîê 
& faire Tes fondions Sacerdotales , il 
requéroit qu'il fût fubrogé quelque 
autre perfonne Eccléfiaflique , pouJ 
lui donner abfolution aâ cautdam; la 
Cour , fans préjudice du droit des 
parties , commit Mrc Guillaume 
Ruelle , Conseiller en icelle, 
& Grand -Vicaire de T Archevêque' 
de Lyon , pour abfoudre le Suppliant 
di camdam , defdites Sentences à 
fiifpeDfion & d'excommunicatio. 
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'Arrêt du ao Juin foit entièrement ejrécuté, 
lefdites Senceiices dudk Evêque d'Angers, 
Se Arrêts de5 ^i Mai U ^o Juin derniers , 
conclurions du Procureur Gcnéral du Roî-, 
*£ tout confidéré : LA Cour ayant égard à 
ladite Eequêcc ^ fans préjudice du droit des 
parties j A commis et commet Mre Guil- 
laume Ruelle, CoNSiîLLER Etf icelle^ 
& G rat>d- Vicaire de l'Archevêque de Lyon, 
pour absoudre le Suppliant ad caute- 
tAM defdites Sentences de fufpenfion & d'ex- 
communication contre lui données par ledit- 
BvÊ^ue d' Angers, 



Contre lui données par ledit Evêquô 
d'Angers. 

On voit que le Parlement com- 
mit TEvêque de Maillezais pour 
lever la fufpeiifion prononcée contre 
ledit Garande par TEvêque d'An- 
gers ; que TEvêque d'Angers ayant 
aggravé cette Sentence de fufpenfion 
par une féconde d'excommunica- 
tion , & TEvêque de Maillezais re- 
fufant d'abfoudre ledit Garande , le 
Parlement commit Mre' Ruelle , 
Conseiller-Clerc, pour lui don- 
ner l'ablblùtion ; en quoi , comme 
nous Favons déjà obfervé , la con** 
duite du Parlement étoit fondée fur 
les faims Canons qui autorijent le rt* 
tours au Prince^ en cas deprévari^ 
Cation par les premiers Minières di 
VEglifi^ 

Le* 29 Mars 1582, le Parlement Arrêt qui 
Mrdonna par fon Arrêt , que les Cor- i^Ev^que de 
deliers , qni avoient été exeommu- Paris d'ab- 
llîés par rÈvêqued'Arimini,. Nonce excommu-^^ 
du Pape , feroient abfous à cautele ï^^catwnprcr 
pir rEvêque de' Paris {b). \Al^'' 

fi ) Extrait des Regiflres du Varlemtnt « 

du ^^ Mars 1582. 
£u ce luç De Thou , pour le Proc ureuc 
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éénéral du Rôi , a, dit que Me Charles ÔW 
Dormans , Confeiller dudit Sieur , & Maître' 
ordinaire en fa Chambre des Comptes » ami 
fpiritueldesCordelïersde cette VilW de Pa- 
ris , ayant interjetfé appel comme d'abus de 
l'exécution d*un ftefcrit ApbfloÙquc » & fut 
icelui fait intimer en laCourdç} céans yEvêque' 
d'Ariminï , auquel appel iîs s'étoient joints', 
ledit Evoque au contemps d'icelui 8t de Piii- 
timation faite à fa perfoone , d*avoir ex- 
communié lui-même lefdits CordeU^rs-x & 
depuis l'excoHununication^, baillé abfolu- 
tion à bapruetfc& à porte 'ouverte à quel- 
ques particuliers , qui eft une forme ©on ac- 
coutumée en France: pour ces caufes fup^ 
plie la Cour les recevoit appellans comme* 
d'abus; & en adhérant à leur premier ap- 
pel , tant de ladite cj^conimunication qu'ab- 
îblution en la forme que deflus , les tenir 
pour bien relevés , & ordonner que ledit 
Evêque y viendra au premier jour enîcellc 
fur lefdites appellations ; & cependaûf qup 
lefdits ÇordcUers feront abfous à caùjcele. 
ïiA Cour a reçu 8ç f eçoit le ;f rocureiir Gé- 
néral du Roi appellant comme d'abus 6ff 
l'exécution faite en cette ^ille de Paris v p^ 
l'Evêque d*Artmim t prétendant ledit Pro- 
cureur Général ladite exécution avoir été^ 
laite contre les faints Détrets Si contre l'àt^ 
iorité du Roi Sç Libejrtés dé TEglife XîàlH- 
cane, au mépris & mécontentement de l'ap^ 
pellation comme d*abus auparavant inter- 
)ettée & relevée en la Cour Se Sgrnîfiée, Yb: 
tenu & tient pour bien relevé: ordonne que' 
ledit appel fera Gg:nifié audit Evêque etr 
parlant à fa perfonne ou domicile, & gue; 
jeur certain & compétant lui fera doftné 
pour foutenir ce que le Procureur Général 
prétend avoir écé^âit St làtteât6 co&cr^'les' 
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Le i8 Avril 1639 , le Parlement ^^^^^^^ Quî 

de Touloufe lendit un Arrêt au fujet cas de refus 

de rexcommunication prononcée par Çf y^'^^e^" 

f Archevêque de cette Ville , contre Touîoufe , 

les Préfident , Confeillers & Avo^^^f^ll^y'"' 

cats Généraux [c) , par lequel il or- pour abfoiK 

orc* 

fainrs Décrets , autorité du Roi 8t Libertés 
de TEglife Gallicane , Se pour défendre audit 
appel , pour» lui ouï , y faire droit aînfî que 
de rûfon : êi cependant êr donne que les Cor- 
deliers qui de fait ont été excommuniés par 
ledit Evèque, depuis l'appel comme d'abus 
interjette en icelle , seront absous a cau- 

TEL8 par L'EvKSQUB D1 PARIS. 

le) Extrait dei Ecgiflres du Parlement </# 

Tn Klojife ^ du\% A vril 1 dj 9 • 
Sur la Requête verbalement faite par le 
Procureur Général du Roi, concernant Tex-- 
communication publiée par Meflîre Charles 
De Monchal , Archevêque de Touloufe, 
le jour d'hier 17 de ce mois ^ contre Me- ^ 

François-Etienre De Garand , Préfident^ 
Me. Jacques De MaufTac , Pierre Dagis^ 
Ja'-aues De Cidlgfnau & Me. Thomas De 
Màniban & Jacques-Thomas de Marmicffe « 
Avocats Généranx , à ce qu'il Toit enjoint 
audir Sii^ur Archevêque de leur pourvoir 
à\x bénéfice d'ah'olution » fuivant les Ordoif» 
aances & Arrêts de h Cour , à p-fine de dix. 
mill,» livres & de faifie de fon temporel ; & 
€d ca^ de refus ou déni , permis de fe rerirçT 
par»Hevanr lEvêque plus prochain pour eur 
être po-i vu. La Cour, les Chambres aflem- 
,blées , ayar.t égard à ladite Requête, a oR- 
]Dom^ £X 0&]>QV«B au'lL SiUlA &MJOIlir 
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donnoit qu'il feroir enjoint audit A^ 
cheveque de pourvoir incontineniRxn^ 
furdksPréfidcnt, Confeiilers& Avo- 
cats Généraux , du bénéfice d'ABso- 
LUTJON , fuivant les Ordonnances & 
Arrêts de la Cour , à peine de dix 
mille livres , de faifie de Ion tempo-- 
rel, & en cas de refus , que pa! 

X'EvESqUE PLUS PHOCHAIN Y SErJ 
Î^OURVU, AUQUEL EST ENJOINT 

audit Archevêque de pourvoir incontinem 
aux fîifdits Préfidenc , Çonfcilkrs & Avo- 
cars Généraux dn héfîéfice d'ah^dmim * fui-, 
yant les Ordonnances & Arrêts de U Cour, 
à peine de ^ix mille livres, de faifie de*fon 
tempo f et ; & en cas de refus , ordonne ladite 
CûLLT , qne par PE-viqu^ fins prockiîu yfer^ 
pouri/fif auquel fst enjoint de lu faire 
SUR LES MESMES FRiNFS, Fait à Touloufe 
en Parlement le t8 jour du mois d'AvriL 
15 jp. Signé DE MALENFANT. 

Depuis lequel Arrêt ledit De Marmiefî 
Avocat Général du Roi j s'^érant Tranfpofj 
devers ledit Steur Archevêque, pour lui <" 

mander le bénéfice d'abfolurîon ad caui 

LAM , fiiivam ledit Arrêt , tant pour lui que 
pour lefdïts Sieurs de Garand Préfidenr, dâ 
Mauïïàc , Dagis , de CafTaigneau , Confi^^ 
krs , & de Manîbau » Avocat Général ^ ne ' 
Hiés en Ladite excommunication , cbfens ; 
^«f/ trouvé dans fa Maifon Archiépifcopa 
leur attrûh à l^înflant donné ladite ftèft^ifttiâ 
fuivant fa réquintïon, A Touloufe le 
**:Avril 16^9. Signé DE MALENFANT, 



[ 
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-M FAIRE fur les mêmes peines. 

Au bas de cet Arrêt efl le Procèsr 
verbal de f Avocat General Mar- 
niiciVe , de rabfolution donnée à Tin- 
liant par rArchevêque , fuivant fa 
réquifition , tant pour lui que pour 
les autres. 

Il efl aifé de reconnoître , quoi- 
que (e MOT n'y foie pas , que le Par- 
lement par cet Arrêt ., en cas de re- 
fus par rArchevêque de Touloufe, 
COMMET TEvcque le plus prochain ; 
car enjoindre à TEvêque le plus pro- 
chain de donner rabfolution , ou 
COMMETTRE l'Evcque le plus pro- 
chain pour la donner , n'ell- ce pas 
une Jkik & même ckofe , & feflec 
n'ell-il pas le même? Si cette partie 
de r Arrêt du Parlement deTouloufc 
n'eut pas fon exécution^ ce ne fut que 
par la foumiffion de t et Archevêque 
aux ordres de ce Parlement , parla* 
quelle ilrentroit dans (ondevoir dont il 
fe ieroit écarté encore davantage par 
une objiiimûon & un mtéttmmt dé- 
placé , que tout le monde auroit re* 
gardé,& avec raifon,comme un faux 
foint d'honneur Crun orgueil mondain 
plus blâmable encore dans un Miai- 
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lire du Seigneur que [dans tout autre*. 

Arrêt qui Le 1 5 Février 1 420 , le Siège E- 

^'l^f'^pi^opal de Paris vacant, la Cour, 

^ifcopaUs par provifion, fans préjudice du droit 

Sfft'er^L.'ïlld'autrui, ordonna que TArchevê- 

.c/'wj»^ ds que de Sens dépescheroit ceux qui 

attendoient de recevoir les saints 

Ordres , et leur en bailleroix 

Lettres sous mEMTioN de l*au- 

TORITÉ DE LADITE CoUR ET DE SON^ 
SCEAU PAk TERtllTOIRE EIftPRUN- . 

TÉ [i). 

(d) Le Siégé Epifcopal de Paris vacant,' 
les Archidiacres ne fe peuvent accorder fous 
<iuelle autorité & comment on dépêchera 
4es affaires incidentes : 8c fous ce aoute 6c 
pour débattre , montrer 6c trouver comment 
auparavant l'on en a voit ufé , fut procédé- 
Xans être réfolu , julqu'au 15 Février qui 
étoit Iejourpi;opre'pôur les faints Ordres eo 
Tan i4îo. La Cour fur ce doute pronoptc^ 
ment 8c par provifioh, fans préjudice du droit 
d'autrui , êrdonnii que TArchevêque de Sens 
Cogneu , lors de tous ceux qui étoient à Pa- 
,ris de -c^ temps* le premier dépescheroit 
jceupf qui atcendrolent , de receveir lefdits. 
Ordrts , & LEUR en bailleroit Lettres; 
mais que ce feroît sous la mention de 

L'aUTORIT* ÔB lad. GoUR ET DE SON 
SCEAU PAR. fERRlTOlRB FMPRUNtt à 

cette fin. Par-là ledit Archevêque étoit em- 
pêché de pouvoir dire à l'avenir qu*il eût 
ce fait ufant de fon droit ; car par tel Arrêt 
mentionné en fes dépêches & par fes Lettres, 
il étoit de ce convaincu. Recueil tPArrhs.t^r 
ftw P0pm > Uv» 1 9 tit, p. 
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Voiià encore un exemple très re- 
marquable du droit de commettre 
par les Magiftrats, où, quoique le 
>ïOT ne foit pas employé , la chose 
eft exprimée dans les termes les plus 
forts. Le Parlement ordonne que leç 
Lettres que VArchevcque de Sens 
ibailleroit , feroient mention que c'é- 
<oit sous l'autorité de la Cour 
«T DE SON SCEAU. Il manquoit donc 
a TArdievêquede Sens quelque clio- 
fe pour qu'il pûx exercer les fondions 
Epifcopales , puifqu'il ne les exerce 
,que 30US l'autorité de la Cour 
ET DE SON SCEAU . Ce qui lui man- 
quoit , c'étoit le territoire : auffi cft il 
^immédiatement après ajouté , par 

TERRITOIRE EMPRUNTÉ. Il n'cft pa$ 

queftion ici d'adminiftrer les Sacre- 
«lens aux mourans ;,. comme en leur 
faveur , la diftinilion du -territoire 
,cefiê, la précaution auroit ^inutile : 
c'eft un Sacrement des vivaas; ce font 
hs faims Ordres. Une Loi de police 
ret€HOitp fuivant rexpreflion de faint 
Bonaventure, la main de l'Archevê- 
que de Sens ; il ne devoit pas de foq 
autorité , enfreindre cette Loi , & 
i»ntre fa,4éfenfe , empiéter fur iç 
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'territoire d*iin autre. VEvEsqvt nx^ 

TKRiEUR j oudu moins le Parlement - 
qui fous fon autoriré exerce la grande 
Police ,lyî donne difpmji , & lui per- 
met d'exercer les fondions de Ion _ 
minifterePARTEPvRiToiREËMPauN'-B 
TÉ, Le mot COMMETTRE inféré ex- 
preflement , aiiroit-il ajouté à la choie _ 
elic-mcme qui y ell exprimée ? N'y ■ 
eft-il pas iraplicitemenc ? N'étoit-ce 
pas COMMETTRE par le Parlement 
AUX FONCTIONS EpiscpPALES dans 
le fens auquel ce moi doit s'entendre ? 
N'étoit-ce pas ordonner à rArchevé* 
que de Sens de Mve fonHion d'Evê^ m 
que à regard de ceux qui fe préfen- 
toiencà rOi'dinarion ? Dira<-on que _ 
le Parlement entreprenoit fur les fon- ■ 
étions du Pape ; que cette Ordina^ 
tioii faite en conféquence d'un pareil _ 
Arrêt, ne valoir rien ? Dira-t-on en- || 
fin, que le Parlemenc nétoit pas egi 
droit de prester un territoire à 
l'Archevêque de Sens ? Qu'on dile 
doncauflî que le Parlement n'efl pas 
endroit de rendre des Arrêts en dis- 
traction DE territoire , & quo 
tous ceux de cette efpece qu'il a rendus 
de tous temps ne valent rien, quoique 

follknés p 
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Sollicités y obtenus Çy exécutéspar let 
JE^cléJigjliques eux-mêmes. 

L'an 418, après la mort du Pape L'Emftert 
Zozime il s'éleva un fchifme par la Honorius 
double éleâion de Boniface ordon-/«i»flF/«ji/ 1 
ne le ^9 Décembre , & de l' Archi- f^'^ 
diacre Eulalius qui s'étoit emparé 
de rEglife de Latran , & fe fit auffi 
•ordonner ,paï VEvêque d'Oftie, 
^L'Empereur Honorius invita parTu- 
i ne & Tautre fadion , de clécider 
cette conteflation ^ ordonna que les 
deux contendans & leurs adhérans 
fe rendroient à Raverines pour y dif- 
«cuter relpeÔivement en fa préfence 
XA CÂNONiciTs de leur éleâion. 
Mais comme ^ pour donner aux E* 
vêques le temps de s'y rendre ^ il 
fellut] différer ce Jugement jufqu'au 
mois de Mai fuivant , TEmpereur 
COMMIT (ou CHOISIT, ce^ui revient 
bien au même ) par intérim., Achil* 

UBS , EvESQUE PB SpOIETTE, POUR. 

JPAIRE A Rome les fonctions Pon- 
tificales , aînfi qu'A fe voit par les 
Lettres de l'Empereur ( e ) , tant à 

(#) lettre de PEtnpâreur Hottorius à Sym- 
nutque 9 Préfet de Rome* 
Coxome l^ipprocke d^ Qttefnam viçiwitim 
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Symmaque, Préfet de Rome, qu'a 
i'Evêque de Spolette lui-même^ 

fanBêfum dUrwn jours faîntsexîge la pré* 

Epifcopi pmfenîiam fence d^tm Evêg^ue , & 

pofiulat , me in Urh q^ii'il n'^eft pas décent 

fanmtjjtmafis ffi PaJ- que dans une Ville aufll 

chitrnmpr^fcrfim dies Catholique, il n'y en ait 

fine Saccrdote iehhra' pas un pour célébrer p 

re; idàrea magnifi- fur-tout làFéte de Pâ- 

cèntùt tH;$ Achiltium ques, vous fçaurez que 

ffOJELEGlSSEfDgfio/^ flOlii avOIlS COMMIS 

r/tf , quem a favore ( ou CHOISI tC€ qui efi 
pMrtmm cmifint] tïïs cerrainemcnt la même 
ûlitnnm , qui Myftt^ chofe ) pour folemnifer 
riafacn^ oiffirvatiQ' les M y Itères de ce t€m$ 
mt implfTit^ EJf, • Achilles qui efl connu 
n'éire d'aucune fac- 
tion « &c# 

Afftre au même* 

Sp d Itttntn mî ttm A Tégard de TE vêqu« 
EpîfcopHS > iicut fuc- de Spolette « il folemT 
rat deÊnitum , San- nifera la Fête de Pâ-. 
flis Pafcha^ diet^us or- ques , comme cela a été 
dinem feliiz folemm- f^r donné : nous vouîoni 
tatis imphhk , cm ad que TEglife de Lacran 
gehhritnda Myflerht ne fok ouverte qu'à lui 
Lateritmnfem Ècclc feul » pour !a céîébra- 
fiitm foîf patere def£r- non des famzs Myilc-- 
mmus , rdiquu qui rcs ^ & que tous auiref 
hoc prxfnmire va/wtf* qui voudroient s*a^^o- 
rwf/^rc^f«//4lm• ger ce5 fondtions , en 
loîeni chaffés* 

littre de PEmpireur Homrius 4 l^'Eveqm 

de Spolette, 
Quonimn de Roma- Comme au moyen de 
m Sncerdûthy prêter la folemîîiEé des Fêtcst 
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Dans la première Lettre à Symma- 
•que , TEmpereur dit : Vous fiaure^ 
eue nous avons choifi Achilles, pour 
lolemnifer les Myfleres de ce temps. 
Dans la féconde à ce même Préfet 
de Rome , l'Empereur s'exprime en 
ces termes : Â l'égard de l'Evêque 
de Spolette , il folemnifera la Fête 
de Pâques , comme cela a été ordon-^ 
né. Dans celle qu'il écrivit à l'Evê- 
qne de Spolette , il lui mandoit r 
jN^ous avons cru devoir ordonner que 
votre Sainteté fe rende inceflànunent 
en cette Ville ( de Rome ) pour y ce" 
lébrer les Fêtes de Pâques avec lafo* 
lemnité accoutumée^ 

qui ne permet pas aux angufliam tunporis 
Evêques de s'abfenter quam dierum lolem- 
de leurs Diocéfes , le nitasfacitj qua ab^ 
temps trop court a o- effe Eùtfcopos à fuis 
bligé de remettre le Ju- Ecchjtis non finebat , 
gement de la contefta- dilatum confiât eje 
tion concernant le Sié- iudiçiunh reSè nofira 
ge de Rome, nous a- Serfnitascteàààitoi^ 
vons cru devoir ordon- dinandum nt Beati* 
ntr que votre Sainteté ttiiQ tua nd veneraH^ 
fe rende inceflamment iem Urhem congrus 
en cette Ville , pour y devotiwe ftfiimt j 
célébrer aux yeux des quatenùs fanâae Pa« 
peuples les Fêtes de ichse àîes eiqu^ €9»^ 
Pâques avec la paix vemt quiète cum (0* 
qui convient , & //i/o- 'lemmtate confueçft 
Imtiité accoutwnéu populis rcpr»fçwç»i 
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Voîla tionc un exemple dans le- 
quel r Empereur Honorius commiT 
aux fonElions Papales , par le choix 
qu'il fit de rEvêque de Spolette, à 
qui il ordonna de fe rendre à Rome 
pour célébrer les Fêies de Pâques 
avec la folemnîcé îiccoutumée. Vie- 
on^ dacs cette occafion , les Evêques 
fe plaindre que VEmpereur entreprît 
furies droits de rEpifcopac. Inftruits 
par faint Paul de la foumillion qu'ils 
4oivent au Souverain , non - feule- 
ment pour éviter fou indignation^ 
mais aufTi par motif ie confcience ; 
ils alloieot d'eux-mêmes au-devant, 
& ibumettoient à la décifion la ca- 
NONiciTÉ de réledion; ils fçavoiem 
que le recours au Feince écoit 
le REMEDE indiqué en pareil cas par 
les faims Canons, qu'ils regardoient 
comme la règle à laquelle ils devoieric 
fe conformer, 
^;«Sfu:^*^ L'an '48s le ,5 Décembre, 

rendre 



d*un ancUc Tnlland ^ Archevêque de Sens 

d^née^ en ^^^.^ ^^^ Mandement pour 

iircrm d'Ar- publique Tablolution de TEvéque de 



i 
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^t^Uf^ni "^i^^ > fufpens & excommunié fur le 
dn Parlement Réquijîtoire du Promoteur du Concile 
rAxvUcvï^ Proyinçid* Cet Archevêque y dit m 
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propres termes (/J, quVt cùNFERt ^ 
L'EyES<iuB DE Paris l'aesolutio?^ 

A CAUTELE , EN DÉFÉRANT A LA RES^ 

FECTABLE Cour de Pa^is qui lui 

MN A ACCORDÉ LE BÉNÉFICE. 



C/) Msndtment de Trtfiand ^ Archrueqm 
de Sensm 



TRiSTkutD ♦ piit là 
tniféricordr divbe,Ar- 
chevêque de Sens » Su- 
périeur & Méiropoli- 
ta\n en cette partie , à 
t©us & chacune les Prê- 
tres du Dlocèfe Se de 
la Province qui nous 
font fournis; Salut dans 
le Seigneur: Nous vous 
inandonsque vous ayei 
à annoncer & publier * 
qu'en attendant Vévé- 
îiement du procès^ nous 
cûnferompkT cts préfen- 
tcs à notre véirérable F* 
& Suffragant TEvêqUe 
de Paris j P ah foi m r un à 
caurele de ia fnfpenfê 
^ excommtmkimon p^tr 
Nous ffrwoncéeî contre 
lui ^ fur ie Réquifitùire 

du Pramateur duConci- 

■^^ It Pravindal que nous 
^^^ avons derniéretnent te- 
^^^ nu à Sèsis ^ Se qu'ail a- 
B voit encourue par fa 
V contumace , LtqudU 

L ABSOLUTION HOySLUI 



firatÎQne divink ^ S^- 
nontfifit ArchiepifcQ^ 
pîêi j Superior ïè Mt- 
tropdiutnm in bâc 
fartej omnihuî ^fin^ 
gnîis Presifjttris in 
Dietcefi tJ Frevincia 
ntfirh nhitihet cof)fit^ 
ttttis nohis fuhditis ^■ 
Siiîmtm in Domîm : 
Vohis Tthtfiddnmîqut^ 
unus vemrabikm 
Fratrem mc Suffraga^ 
neum nojirrtm Pari" 
fiffjfm Epifcopitm , à 
nobis » inftante pro-* 
motore Concilïi Pro- 
vinciale « fjovijjftmà. 
Sefimis cehhratifHil 
ffxigentc cmmmaàâ 
fuipenfum Se excom- 
municaium, (5 quetn 
in M$ feriptis , E3C 

BEKEFÎCIO VENE- 
RABILIS CURIiK DK 

Pauishs cuï com* 
placerc volbimus , 
ptr pr'^feftttsadcati'^ 

Dii] 
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Ce Mandement râpproclié JeU' 

cîrconftances préfentes, devient très- 
remarquable. Quelle différence , en 
effet , entre la conduite de cet Ar- 
chevêque & celle d'une partie des^ 
Prélats de notre temps ! Il ne ré- 
pond point comme ceux-ci : Je n'ai 
de compte à rendre de ma conduite 
qu'à Dieu ; le Parlement n'eft pas? 
compétent pour décider d'une fut 
penfe & excommunication pronon- 
cées par un Concile Provincial ; /ô/z 
Arrêt efi attentatoire à la JurifdiBion 
Êccléfiajlique r c'èft matière fpiri- 
tuelle ; l'autorité du Roi n'y peut 
rien ; notre honneur £T notrr 

CONSCIENCE NE NOUS PERMETTENT 

TAS d'y dètèrer. Tout OU contraire 
cet Archevêque déclare ptécifément 
que c'eft en déférant à la refpeSlable: 

ttlam pmiente pro^ coKFiaovs eh Diri- 

CeJJlli ABSOLVIMUS , RANT A LA RESFEC- 

ànohisahfolummpa-' table Cour db Pa- 

làm îS puhlîcè nun^ Ris. En foi de quoi 

tîetis ^ pMicetisy in Nous avons fait appo- 

cujus rei tefttmonium fer à ces préfentes le 

figillum caméra «o- fceau de notre Cham- 

flaa prafentibus du- bre. Donné à Paris , le' 

ximus apponeniium, treizième jour du moi» 

Datum Parifiis die deDifcembcex^Bs- 
13 mtnfis Deçmbritl/fii^ 
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(iour de P aris , qui a accordé à VÉ^ 

Vêqfie de Paris le bénéfice de Vabpf" 

lution, qu'il la lui confère. Ileflailê' 

de voir qu'en agîflànt & en s'exprî- 

mant aînfi , il feiibit confifter soî^ 

HONNEUR ET SA CONSCIENCE à fc 

tenir dans Tordre établi de Dieu ^ 
qui prefcrit la foumiffion au Souve- 
«fain : il fçavoit qu'il étoit le Vicaire^ 
de cet Homme -Dieu, quia lui- 
même donné à fes Apôtres & à leurs^ 
fucceflèurs l'exemple de cette fou- 
miffion , en comparoiflant devant 
ï^ilate & Hérode ; & qui répondit 
à ce premier y que F autorité ( en ver- 
tu de laquelfe il le jugeoit ) lui avait 
été donnée £enhaut. Paroles bien re- 
marquables dans la bouche de Jefus- 
Chrift, & dans lefquelles les Prélats^ 
dont nous parlons, devroient apper-' 
ce voir la condamnation la plus for-' 
melle & la plus terrible de leurs xé^ 
ponfes & de leur conduite. 

Tous ces exemples & les circonr i-.^^'^?^ 
.fiances remarquables qui leur ont ^^^ 
donné naiflànce, prouvent bien évU 
demment Tufage dans lequel fonif 
h% A}âgiftrat$ de commettre pottf^ 

Div 



to 

raJmîniftratîon des Sacremen$; maïs 
' en convenant de cet ufage établi in- 
conteflablement par les faits qu'on 
vient de rapporter , & qu'il n'eil pas 
poffible de révoquer en doute , il 
faut convenir aufifi qu'il emprunte 
une nouvelle force de refprir , de la 
Tradition & de la difcipline confian- 
te de l*Eglife , par rapport à Tefpece 
particulière dont il s*agit en ce mo- 
ment ; c'eft-à- dire, par rapport à 
îadmimftration des derniers Sacre- 
mens. Comment , en effet , lorfque 
depuis Van ^18 jufqu^d préfent f oîi 
'voit les Magiftrats en poflèflîon dû 

COMMETTRE AUX FONCTIONS Cu* 
HîALES -, AUX FONCTIONS EfiSCO- 
'PAIES,AUX FONCTIONS MESME Pa- 

PAiES , & qu'on voit que cette pof- 
feflion efl elle-même fondée fur Tau- 
torité des faints Canons , qui ordon- 
*i5ent LE RECOURS AU Prince, Com- 
ment j dis-je , peut-on imaginer.da 
douter que les Magiftracs puifTenË 
COMMETTRE daos Un cas ou TEglife 
lie requiert uniquement dans celui 
qui admintftre que la qualité 'djs 
ilPjrêtre , dans un cas ou elle écartO: 
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toute Loi pofirive , toute Loi de 
Police ; en un mot , dans un cas oii 
d4e rappelle le droit primitif, c'efl- 
à-dire , U droit divin , en verra du- 
quel & de la Miffion de Jefus-Chrill 
tout Prêtre étoit le propre Pûfttur 
du pénitent qui fe foumettoit à luL 
Cette difcipline de TE^ife , en £i- 
veur des mourans , eft annoncée en 
termes fi formels par le Concile de 
Trente , pour avoir été obfervée par 
TEglife dans tous les temps (ans di- 
ftindion , qu'il rfeft pas même per* 
mis d'en douter ; il a toujours été 
ebfervé dans VEgUfe , dit ce Con- 
cile : c'a donc été la difcipline de 
l'Eglife dans tous les temps (ans di« 
ftindion , que tous Prêtres puffent 
abfoudre tous pénitens de tous pé- 
chés & cenfures. Les Prêtres n'ont 
donc pas befoin de prendre , pour 
confeflèr les mourans , les pouvoirs , 
ou , pour parler plus correctement 
l'approbation de l'Evêque. Eh ! 
qu'en ont -ils befoin, puifqu'ils ont 
celle de l'Eglife , ou plutôt , puif- 
que l'Eglife- reconnoît qu'ils ont , en 
witu de leur Ordination , tous les 
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pouvoffs qui leur font ii&eflâîres ? 
puifqu'elle reconnoît qu'ik ont reça* 
ces pouvoirs de Jefiis-Chrift dont ils- 
font les Vicaires. Ceft ce qu'il ne' 
feut point perdre de vue. Oh nia* 
point ià craindre d'errer dans les con- 
séquences bien tirées d'un principe- 
aufli immuable que la charité elle-- 
même , fur laquelle il e(l appuyé. 
Une de ces conséquences qui fe pré- 
fente naturellement à l'efprit , eft 
que , fi tout Prêtre peut confefTer ^ 
Se par conféquent exercer un ade* 
JUDiciEL , à plus forte raifon, fan$j? 
doute , peut - il admini/lrer le fainr 
Viatique & rExtrême-Onftion , qui 
tfeft qu'un aéle purement ministé-- 
HiEL. Gn pourroit même dire, d'a- 
près le Concile d'Angleterre , tenu^ 
l'an II 3 8 , & préfidé par le Légac 
Alberic , que Tadminiflration dw 
faint Viatique n'eft pas- un afte né- 
ceflTairement Sacerdotal , puifqu'un> 
Canon de ce ConcJe dit , en par-- 
lant du Corps de notre Seigneur : W 
ne fera porté aux malades que par uw 
Prêtre ou un Diacre : en cas de né^ 
^^Jl^éy il fourra êtr^ porté £ar toute- 
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Mutre perjhnne , mais avec un irh^ 

grand refpeB* Tout le monde fçaic , 
que dans la primitive Eglife & dans 
les temps de perfécutioïi , on remec- 
coit le Corps de notre Seigneur en-- 
cre les mains de chaque Fidèle , qui 
fe communioit lui-même en cas de 
néceflîté, Une autre conféquence qui 
part de la fource même de ce prin- 
cipe ^ je veux dire de la charité , eft 
qu'un Prêtre ne peut , en ce cas , rc- 
ftifer fon miniftere. Auiïî voyons- 
nous tous les jours dans les campa* 
fnes, qu'en Tabfence d'un Curé, un 
*rêtre du voifinage , qui fouvent 
même n*a aucune fonÛioo Curiale , 
va adminiftrer les mourans fur une 
fimple réquifition, Pourquoi donc 
tant fe récrier & s'étonner de ce que 
le Parlement , fur le refus 6c au dé- 
feut d'un Curé abfent , de droit & 
de fait , ordonne à un Prêtre de le 
fuppléer , de remplir à Tégard dW 
mourant , un devoir qui eUfolidaire 
entre tous les Prêtres , d'exercer un 
lîfiinîftere qu*il ne peut refufer , & 
qu'il accorde tous les jours à la feule 
féq^fitioo d'un limple particulier ? 

Dvj, 
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Êa conduite Pour rendre la chofê encofe plîis- 
ffife"m1s '^^^^l^f fi cela fe peut , comparona 
en fdraiie^l^ Conduite des Prélats , avec les 
conduit & principes & Mprit de l'Eglife. Vou8 
rcfprit de exigez des billets de confejjîon. Vo-* 
&élats!* tre motif, d'ioes-vous , eft^ de xon-* 
noître par-là , ceux qulconjkffentfans^ 
avoir fris vos peuvoirs^ non- feuler 
ment les faints Pères difent formel 
lèment' ,^ qu'il faut en croire fur fa? 
parole le pénitent qui déclare s'être 
confefle ; nmis TËglife elle- même 
réprouve votre conduite j & en dé-» 
clarant que tout- Prêtre -peut, con-*^ 
feflTer un mourant , & que cela a 
toujours, été obfervé dans rEglifey. 
elle a- croH/ffimne' d'avance, & la Loi 
nouvelle que vous-vous efforcez d'im-^ 
pofer- , Cr le motif dont vous Tap- 
puyez : car il vous devient^ inutile 
de fçayoip fi le Confefleur de ce 
jnourant' avoît pf is-vos pouvoirs , 
puifque TEglife elle-même - nous dit 
qu'il n'en-a pas befoi». Dé plus , 
comme votre conduite & celle de 
KEglife font oppofées-entr'elles ,'les 
effets de l'une & die^» l'autre feronp. 
suffi ojppofés^entjr'eux -, ainfi puifquo 



PEglife attend de fa douceur le falUt 
desames^, ofaîgfiez donc q^e votre' 
rigueur ne (bit l'occajion dé leur per^ 
te.Vous rappeliez ces réferves qu'elles 
a fupprimées à l'article de la mort ^ 
de peur , nous dit-elle dans le Con-* 
cilede Trente , qu'd leur occafion' 
quelqutrame ne périJTe, Vous différez* 
malicieufement , fùivant^ Texpreffion 
du Pape Sixte IV, les Sacremens à- 
ce malade qui vous les dènfiande r 
il rfell pas , dites-vous , aflèz maU 
Enfin Ife-^malade meurt fans Sacre-* 
mens , & votre defir^ eft fatisfait y 
eft-ce donc là refprit dfr l'Eglife?' 
Non. Vefprit de lEglife édifie , ô»- 
'le vôtre détruit. Quantité de Concî* 
lès mentionnés- dans les Mémoires- 
même du Clergé , encre autres ceux- 
de Reims 8c de Bordeaux en- 156^^^, 
des Statuts de Diocèfe, en un mot^ 
la voix uniforme de l'Eglife & dont ' 
toutes les. Chaires retentiflènt, aver- 
tiflènt également , & les Fidèles & 
les Pàfteurs , de ne point- attendre, 
aux derniers, momens pour fe mu- 
nir des Sacremens , ou'i- les. procurer- 
iiux malades ; compient donc pou-^- 
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ftëÊ'Vùnsvùns flatter que vôtl« voî* 
temportera fur celle de TEglife t 
Gomment pouvez -vous efpérer der 
Élire prévaloir cet efprit de pâffion ,: 
dont la fin eftk defiruâion^ à refprii? 
de rEgtife , à cet efprit de charité y 
dont là fin eft Véàification. Votre* 
motif eft trop connu;' vous ne vou- 
iez pas^ vous-même qu'on s'ynié-^. 
f renne. Si le ParlemetitxîOMMEt ua' 
rêtre pour adminiftrer un mou-- 
i^ant ; fi ce Pi-être", en (adminîflrant ,» 
Eût fon dievoîr , auflî-tôt une Oidon-- 
«ance Vinterdit des fonâiorU Curia*: 
les dans tout le Diocèfe , notamment 
i'adminiftrer It faint Viatique Çr 
tExtrême^OnBion , à peine de fiif- 
fenfe ipfo faâo { g ) . Votre môtiF* 
étoit donc dé laifler mourir fans Sai- 
cremens ce malade^ en &veur du- 
quel PEglife vouloir qu'on déployât^ 
èous les créfôrs de fa charité. A lat 
douceur qu'elle commande ^ vous fub^ 

Ig) Ce fpnt les propres tiennes de fOrdo^-' 
liante rendue par M. rAtcheVéque de Paris ♦♦ 
contre le fîeur Cerveau , J?bur le punir d'a^ 
Voir obéi à rFgUfe& au Ro.. plutôt qu'à lui,» 
cii adminiftrant les derniers Sacrciiichs à U^ 
fiiemoilelk LdleouiaU' 
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fiîtuez donc ta rigueur qu'^elle défini; 
en un mot , reîpric de rEglife édi^ 
Jîe, & le vôtre détruit. Votre con- 
duite eft donc oppofée à celle de 
TEglife , foir qu'on en juge par les 
principes , foit qu'on en juge par les 
effets. 

Concluons donc , i^. d'après le Conduiîoit^ 
Concile de Trente , que tous Prê- 
tres peuvent abfoudre tous pénitens 
à Tarticle de la mort de tous péchés 
& cenfures ; qu'il n'excepte auci^f^ 
Prêtre , aucun péché , aucune cen-- 
(lire ; qoe c'ell la difcipline obfervée 
dans FEglife de tous les temps, com-^ 
me ce Concile nous en ailiire ; que- 
cette difcipline li'eft elle-même que 
le droit primitif^ le droit divin / 
qu'elle eft fondée fur la charité , & 
for la crainte que quelque ame ne 
pérît, fi elle y mettoit la moindre ré-- 
&rve. 

-2^ . Que non feulement tout Prê-^ 
ttG peut venir au fecours d'un mou- 
ra*it| mais que même il ne peut s^' 
rejujir ; parce que c'efl un devoir /à-' 
lidmre entre tous les Prêtres, & fon- 
«lé lur la Môifion même de jeiu^ 



Ghrîft dont" il eft le Vica-irb , 8t 
dont il dbdt imiter cette oharité qui 
le conduifoit au-devant des malades 
pour guérir leurs langueurs ; parce 
qu'il deit , ainfi que fon divin mo^ 
delo^., être ému de compaffîon en voyant 
ces mourans vexés &* abandonnés^ 
comme des brebis qui rt'mt point de 
Pajleur. 

50. Que les Magiftrats, en ordon-» 
nant aux Prêtres de faire leur devoir ^ 
ne font eux - mêmes que remplir le 
leur ; parce qu'en même-temps qu'en 
qualité de Protedeurs des faints Ca^ 
ncMis ,, & en:Arertu àartcours qu'ils 
ordonnent au Souverain , ils font te- 
nus de punir les PréÉres qui vexent 
& abandonnent les mourans ; en me- 
me-tehips aufli ils font obligés , com- 
me le prouve l'Edit de Henri II , 
de maintenir ces mourans, en pojfejjîon 
d'un bien auquel Jefùs-Chrift lui-mè- 
me leur a. donné droit , & dont le 
Concile de Bafle veut que la poflTef?- 
fjon leur foit confervée. 

40. Que les Magiftrats font Juges 
eompétens , pour prononcer fur le 
pofièiloire de ce, bien initimable^ 
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tout fpîrkuel qu'il eft ; parce que 7.f 
pjfejfion d'une chofi fpirimelle^ n'eji 
pas purement fpirimdle , mais une 
chofe défait ; parce que de toutes nut^ 
tieres pojfejfoires , de quelconques 
chofes, tamfùkntfpirkuelles, ^ fut 
du Corps de notre. Seigneur^ la Cour 
laye connott, 

<yo. Que les MagîfliTats étant Ju- 
ges compétens ;pour en connoîrre , 
il n'y a pas plus de difficulté qu'ils 
puiflent COMMETTRE des Prêtres 
pour admiiiiftrer les mourans , qu'il 
rfy en a qu'ils puiflent leur ordonner 
défaire leur devoir; que c'efî: une 
feule & même chofe ; que cojstîîEiv 
TRE en ce cas , n'efl pas communî-^ 
quer les pouvoirs , mais charger un 
Prêtre en particulier défaire ifage ^, 
à regard d'un mouranr, des pouvoirs 
qu'il a par lui-même , par fon Ordi* 
fîatîon ; qu'il a par la Miflîoo de Je^ 
fus-ChriH j de qui il les tient direBe* 
ment Gr immédiatement , & dont la 
difcipline de FEglife lui laiÛe le librç 
ulage en ce moment.. 

6^, Que ce droit des. Magiilracf 
^ft encore prouvé par Tufâge , quî. 





Éious fait voir que de tout teitip tk 
ont COMMIS , non ■ feulement a des? 
fonâîons Curiales , maî$ même aux 
fonâionè Epifcopales & Papales j 
qu'à plus forte raifon peuvent - ik 
cojwiifETrJRE dans un cas où TEglife 
ne requiert dans fon Miniftre que la 
feule qualité de Prêtre^ dans un cas 
où elle écaarte toute Loi pofitive ; 
en un mot , dans un cas eu elle rap- 
pelle le droit primitif, c'eft4-dire ^ 
le droit divin , en vertu duquel touiî 
ï^rêtre étoit le propre Pajieur du pé- 
lutent qui fe foumettoit à lui ; & 
comme on le voit encore tous les* 
fours fe pratiquer dans les campa- 
gnes , où , fur la feule réquifition^ 
d'un fimple particulier , un Prêtre ^ 
^ui fouvent même n'a point les fon- 
dions Curiales , va adminiflrèr le* 
JParoiflîens d'un Curé abfent. 
> Les Magiftrats nt font donc que 
fe conformer à l'efprit de l'Eglife^ 
& ils font avoués & autorifés par elle* 
à procurer aux malades les clernierfr 
Sacremens, foît en commettant un 
Prêtre pour adminiftrer, ou , ce qur 
fil la même chofe^ en lui oidonnaoc: 
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• de faîre fonSion de PaJIeur , foît en 
ttffi^nant , fous les peines de droit , 
siu premier Prêtre Séculier ou Régu- 
lier , ou , pour plus grande fecilité f 
au premier des Curés fur ce requis , 
de fiippléer à Tabfence d'un autre 
Curé ( abfent de fait par fa fuite, 
abfent de droit par le décret décer- 
né précédemment contre lui ) & e» 
coruéquence d'adminiftrer fuivant les- 

il Canons & Rituels autorifés, [& fan» 
aucune innovation, à un mourant a- 
bandonné , les derniers Sacremens de 
TEglife , & en cas de mort ^ la fépulr 
l^re des Fidèles^ 



